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                                                                                              Plus de 20 ans d’implication de nos adhérents 

                                                                                      dans l’iconographie togolaise 

                                                                                                  
 

 

Éditorial 
 

 

Nous mettons la dernière main au catalogue d’une exposition intitulée Lomé 1884-1914 – Images de la 

période allemande, que nous espérons prochaine. Elle mettra fin à la trilogie consacrée à la capitale togolaise 

après Lomé – Images des années 1950, présentée en 2011 au Goethe-Institut, et Lomé 1920-1945 – Images de la 

période du Mandat, présentée en 2013 à la Galerie Curios avec le concours de l’Institut français du Togo.  
 

Voici plus de vingt années qu’Images & Mémoires s’intéresse à l’histoire et aux images anciennes du Togo. 

Deux anciens membres de notre association avaient ouvert la voie. D’abord Yves Marguerat avec la publication 

de plusieurs ouvrages dans les années 1990, dont Lomé – une brève histoire de la capitale du Togo et Si Lomé 

m’était contée. Citons aussi son exposition, avec Lucien Roux, au Centre culturel français, Trésors cachés du 

vieux Lomé, suivie de deux autres expositions, aux Archives Nationales du Togo : Lomé entre la terre et la mer 

et Lomé, fille du Commerce, dont les catalogues sont de précieux documents. Citons ensuite, Philippe David, 

notre ancien président fondateur, à qui nous devons l’exposition Alex Acolatsé 1880-1975 – Hommage à l’un des 

premiers photographes togolais présentée au Goethe-Institut. Nous devons aussi à Philippe David la traduction 

de plusieurs ouvrages sur le Togo, en particulier Le Togo sous le drapeau allemand (1894-1897) d’Heinrich 

Klose. Plus récemment Philippe David a publié plusieurs ouvrages sur les cartes postales du Togo. 
 

Citons aussi Nicoué Gayibor, professeur honoraire à l’université de Lomé, sous la direction de qui plusieurs 

ouvrages furent publiés, dont L’Histoire des Togolais – Des origines aux années 1960 en quatre volumes. Ils sont 

venus actualiser les travaux de Laurent Péchoux, en 1938, et surtout de Robert Cornevin, auteur du livre de 

référence Le Togo - Des origines à nos jours, publié en 1988 par l’Académie des Sciences d’Outre-Mer.  
 

Enfin, mentionnons Olivier Blot, auteur du site très visité www.imagesdupasseenafriquedelouest. 
 

Nous sommes aujourd’hui à la recherche d’un lieu d’accueil de notre prochaine exposition et envisageons 

au printemps un séjour prospectif dans la capitale togolaise. 
 

En vous souhaitant bonne lecture de notre Bulletin, je vous adresse mes cordiales salutations. 
                                                                                                                                        

 Stéphane Richemond 

 

 

 
 

Un mot du trésorier… 
 

L’année 2018 vient de commencer… 

Nous avons chaque année la satisfaction de constater la fidélité de la plupart de nos adhérents. Cette fidélité 

a pour contrepartie une cotisation dont le montant n’a pas varié depuis de nombreuses années malgré une forte 

hausse des tarifs postaux. Elle permet notamment la parution régulière du Bulletin, des Cahiers, des Catalogues, 

et la réalisation d’expositions, la plupart outremer. 

Tout ce travail est, comme il se doit, bénévole. Les rappels qu’il faut parfois adresser sont autant de charges 

de travail supplémentaires, et beaucoup de temps passé. 

Nous serions donc très heureux que vous puissiez régler votre cotisation en début d’année, et en tout cas 

avant l’Assemblée générale de juin (montants et modes de règlement en 2e page de couverture). 

Merci à tous, très cordialement, 
 

Jean Michel Andrault 

 

 
 

 
 



 Images &Mémoires - Bulletin  n°55 - Hiver 2017-2018 

2 

Vie associative 
 

Réunions de Bureau 
 

En raison de travaux au siège de l’association Images & Mémoires, la dernière réunion de Bureau s’est 

tenue le samedi 6 janvier, à partir de 9 h 30, au café La Havane, au Vésinet, sur l’ordre du jour suivant : 

1) Approbation du compte-rendu de la réunion de Bureau du 1er avril 2017  

2) Approbation du compte-rendu de l’Assemblée Générale Ordinaire du 19 juin 2017  

3) Approbation de la réunion de Bureau du 10 septembre 2017  

4) Vie associative – adhésions – radiations – Nos expositions passées et prochaines  

5) Les Bulletins d’automne et d’hiver (B54 et B55) 6) Les prochains Cahiers et Catalogues d’Images 

& Mémoires  

7) Questions diverses 
 

La prochaine réunion se tiendra le samedi 24 mars 2017 au Vésinet. Ordre du jour : 

1) Approbation du compte-rendu de la réunion de Bureau du 9 janvier 2018 

2) Vie associative – adhésions – radiations – Nos expositions passées et prochaines 

3) Les Bulletins d’hiver et de printemps (B55 et B56) 

4) Les prochains Cahiers et Catalogues d’Images & Mémoires 

5) Questions diverses – Dates des prochaines réunions de Bureau et de l’AGO 
 

Rappelons que ces réunions de Bureau sont ouvertes aux adhérents de notre association (nous contacter 

auparavant). 

 

Nos adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à quatre nouveaux adhérents : 

 

 385 Christophe RICHEMOND, frère de notre président, intéressé par l’iconographie d’outre-mer 

 386 Hervé PERCEPIED, intéressé par le Moyen-Orient et le problème israélo-palestinien 

 387 Edwin MAES, intéressé par la Haute-Volta et par les militaires français au Burkina avant 1920 

 388 Lionel MBAKOP, intéressé par l’iconographie du Cameroun 
 

Nous remercions chaleureusement :  

 

- Nos membres bienfaiteurs : Raymond Césaire, Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, 

Olivier Richemond (†), Stéphane Richemond 

- Nos membres donateurs 2017 : Jean Michel Andrault, Patrice Arnaud-Battandier, Élisabeth 

Cazenave, Pierre-André Dürr, Gilles Fédière, Christraud Geary, Guy Hugues, Peter Kelly, Jean-Pierre Le 

Loarer, Malick Guissé, Philippe Oberlé, Christophe Richemond, Ghislain de la Sayette, Nicole et Raymond 

Trampoglieri 

- Nos membres donateurs 2018 à ce jour : Hervé Percepied 

 

Ils contribuent très sensiblement à l’équilibre de notre budget.  

Isabelle Daubié et Stéphane Richemond ont renouvelé leurs aides. 
 

Rappelons que notre Assemblée générale extraordinaire de juin 2011 avait adopté la modification suivante 

de l’article V des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la 

cotisation annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable équivalent. Sont membres donateurs pour 

l’année en cours ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. 

Le titre de membre bienfaiteur ou de membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don 

ou du bienfait en faveur de l’association. » 
 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle (envoyée fin mars) permettant, selon la 

fiscalité française en vigueur, de récupérer 66 % de leur montant. 
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Expositions I&M en cours ou en préparation 
 

 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos sections 

locales. Elles ont lieu, en principe et prioritairement, dans des établissements (Instituts Français, Musées Nationaux…) 

membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le problème de l’espace 

d’exposition ne se pose pas en général. 

La contribution d’I&M se réduit le plus souvent à l’apport d’images commentées, à la conception des panneaux d’exposition, 

des affiches et des flyers. En général, le budget de l’exposition ne permet pas d’impression sur kakémono ou panneaux en 

foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. Notre participation aux budgets 

d’exposition est en général inférieure à 1 000 €, ce qui peut sembler faible en regard des budgets consacrés aux expositions 

en Europe ; cependant ceci doit être rapporté au nombre de visiteurs qui, en Afrique subsaharienne francophone, à 

l’exception du Sénégal et de la Côte d’Ivoire, dépasse rarement quelques centaines. 
 

 

  Lomé 1884-1914 
Le catalogue de l’exposition Lomé 1884-1914 – Images de la période allemande est en phase de relecture. 

Rédigé par Stéphane Richemond, il a bénéficié du très précieux concours d’Yves Marguerat qui a apporté sa 

connaissance de l’histoire de la ville de Lomé dont il est un spécialiste reconnu ainsi que de très nombreux 

documents iconographiques. 

Stéphane Richemond envisage un voyage au Togo pour préparer l’exposition correspondante. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lomé, Bremer Strasse, La Mission 

évangélique et, à sa droite, l'École 

évangélique, vers 1910 

Carte postale éditée par la Mission 

évangélique d’Allemagne du Nord 

Coll. Stéphane Richemond 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Corso fleuri à Lomé 

Photographie anonyme 

Courtoisie Yves Marguerat 
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Ci-dessus : Devant le temple protestant – un mariage dans la famille Poppinga avec le pasteur Jacob Spieth 
Photographie anonyme. Coll. Stéphane Richemond 

 

 Gustave Darboux - Un photographe des années 1920 
Nous envisageons d’organiser cette exposition à Cotonou, à la Maison des Médiathèques, en même temps 

que celle de Lomé. Il s’agit d’un projet maintenant ancien sur lequel nous avons beaucoup de retard.  

 

 Le train d’Abidjan à Ouagadougou 
Cette exposition, conçue par Jean-Jacques Fadeuilhe et présentée avec succès en novembre 2015 à l’Institut 

Français de Bobo-Dioulasso grâce aux efforts de notre correspondant Jean-Claude Wallet, devrait se tenir à 

Abidjan en 2018. Evelyne Lodugnon, qui a pris en main la recherche de lieux d’exposition à Abidjan, 

Yamoussoukro et Bouaké, ainsi que son organisation locale, nous a récemment fait part d’importants progrès dans 

l’avancement.  

L'exposition devrait se tenir au cours du premier semestre 2018 à l'Institut d'Histoire d'Art et d'Archéologie 

Africains (IHAAA). 

.  

 Gao 1930-1960 
Nous avons pris du retard sur cette exposition qui devrait être présentée en 2018 à Bamako. Elle pourrait se 

tenir à l’Institut Français ou au Musée du district, puis rejoindre le Musée du Sahel, à Gao. 

 

Publications et activités d’I&M et de nos adhérents et amis 
 

 Hervé Percepied, Israël-Palestine : vers une paix historique – le scénario d’une sortie de crise 

au Proche-Orient,  

Notre ami et nouvel adhérent, Hervé Percepied nous fait part de la publication de son dernier livre,chez 

L’Harmattan sous le pseudonyme d’Henri Prochor (Prochor comme Proche-Orient) et préfacé par Stéphane 

Hessel. 
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Résumé : le Président français envoie un représentant spécial tester en toute 

discrétion les États du Proche-Orient sur un projet de règlement du conflit israélo-

palestinien. À la surprise générale, cette mission débouche sur un accord. Les termes 

du plan de paix sont avalisés lors de la Convention internationale de Charm el-Cheikh 

du 21 décembre 2012, les accords de paix ratifiés à Jérusalem fin 2013. Ce récit 

restera-t-il fiction ou deviendra-t-il réalité ? "En allant au plus profond de ce qui 

marque cette région du monde, on ouvre ici une voie qui pour le moment n'est 

empruntée par personne" (Stéphane Hessel). 
 

Éditions L’Harmattan, Paris, 2012, 438 pages. Broché, 26 €.  

ISBN : 978-2-296-99310-5 
 

Hervé Percepied a prononcé sur ce sujet une conférence à l’Académie des 

Sciences d’Outre-Mer lors de la séance du samedi 10 février 2018. 

 

 Le Bulletin philatélique n°162 de COL.FRA (4e trimestre 2017) 
 

L’association COL.FRA, spécialisée dans l’histoire postale des pays d’outre-

mer et partenaire d’I&M, publie un Bulletin trimestriel très bien illustré, dont les 

préoccupations recoupent souvent celles d’I&M. 

Ce numéro de 24 pages s’ouvre par une étude longue et très complète de 

Jean-Baptiste Dupin sur la "Série Bastille 1939 – Variétés et planchage". Il se 

poursuit par un panorama des "Timbres à date [= cachets postaux] de Brazzaville 

après l’indépendance", dû à Marc Parren. Puis Olivier Bergossi continue la 

présentation des grandes étapes philatéliques de l’archipel des Comores. Enfin 

Wolfgang Strobel lance un appel : "Existe-t-il un cachet linéaire du Camp 

d’Ambre à Madagascar ?" [au début du XXe siècle]. 

Des rubriques d’actualité viennent compléter ce riche sommaire. 
 

Renseignements : Col.fra, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 – www.colfra.org 
 

 

           

 
 

Expositions et ventes 
 

 Exposition Peintures des Lointains au Musée du Quai 

Branly-Jacques Chirac 
Du 30 janvier 2018 au 9 janvier 2019, le Musée du Quai Branly présente 

deux cents peintures, gravures et dessins réalisés sur les contrées d’outre-mer 

entre la fin du XVIIIe et le début du XXe siècle sur les quelque cinq cents qu’il 

détient dans ses réserves. La majorité des œuvres sélectionnées, sous le 

commissariat de Sarah Ligner, ont pour origine l’ancien Musée des Arts 

Africains et Océaniens de la Porte Dorée devenu aujourd’hui le Musée national 

de l’Histoire de l’Immigration. 
 

Les bourses de voyages, créées en 1881, le Prix Abd-el-Tif1, les prix de la 

Société des peintres orientalistes français2 (SPOF), fondée en 1893 par Léonce 

Bénédite, et de la Société coloniale des artistes français3 (SCAF), fondée en 

1907 par Louis Dumoulin, permirent à des centaines d’artistes d’aller exercer 

                                                           
1 Élisabeth Cazenave, La Villa Ad El Tif, un demi-siècle de vie artistique en Algérie 1907-1962 (Thèse de Doctorat). Éditions 

de l’Association Abd El Tif, 1998 et 2002. 
2 Stéphane Richemond, "Histoire de la Société des Peintres orientalistes français", in Catalogues des expositions de la Société 

des Peintres orientalistes français. Pierre Sanchez. L’Échelle de Jacob, Dijon, 2008. 
3 Stéphane Richemond, "Histoire de la Société coloniale des artistes français", in Catalogues des expositions de la Société 

coloniale des artistes français. Pierre Sanchez. L’Échelle de Jacob, Dijon, 2010. 
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leur art outre-mer, en Orient4, en Afrique5, en Indochine6... Certains fondèrent des écoles d’art (Tananarive, Hanoi, 

Libreville…). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Prosper Marilhat (1811-1847), Mosquée dans la Basse Égypte, vers 1834-1840 

Huile sur toile, 116,5 x 186 cm. Acquisition du Musée de la France d’outre-mer. 

 

 

 

 
À gauche :  

André Suréda, Fête arabe dans la campagne 

de Tlemcen, ancien titre Fête marocaine  

Vers 1910-1920.  

Huile sur toile, 190 x 230 cm, don de Mme 

André Suréda au musée de la France d’Outre-

Mer, 1936. 

 

 

 

 

 

 

À droite :  

André Maire, Point d’accostage d’un sampan sur un rivage.  

1948-1959.  

Graphite et sanguine sur papier, 65 x 50 cm.  

Don de Lorédana Harscoët-Maire, 2010. 

 
 

 

                                                           
4 Lynne Thornton, Les Orientalistes, peintres-voyageurs 1828-1908. ACR. Édition, Courbevoie (Paris), 1983. 
5 Lynne Thornton, Les Africanistes, peintres voyageurs 1860-1960, Paris, ACR. Édition, Courbevoie, 1990. 
6 Nadine André-Pallois, L'Indochine : un lieu d'échanges culturel ? : Les peintres français et indochinois. Paris, Presses de 

l’EFEO, 1997. 
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À gauche : Jeanne Thil (1887-1968), Afrique équatoriale française (détail, 1935). 

Huile sur toile. Acquisition du Musée de la France d’outre-mer en 1951.  
 

À droite : Émile Bernard (1868-1941), Portrait d’une femme noire. 1895.  

Huile sur toile. 115 x 73 cm. Don Lucien Vollard. 

 
 La Chine : Cartes postales stéréoscopiques 1900 et Histoire postale du « Mandchoukuo » 

(1932-1945) à l’École Normale Supérieure les 2 et 3 juin 
 

Notre adhérent et ami Patrice Garcia nous annonce cette double exposition qui promet d’être passionnante. 
 

- Les cartes stéréoscopiques de Pékin, du Yunnan et du Set-chuan au début des années 1900.  

Outre les cartes postales, des appareils stéréoscopiques pour visionner les cartes, seront mis à disposition du 

public. Un catalogue de cette exposition sera édité pour l’occasion par les Éditions Cart’Outremer et Images & 

Mémoires.  
  

- Histoire Postale :  Découverte du « Mandchoukouo » 1932-1945.  

Comment l’histoire d’un pays s’inscrit dans sa philatélie. Cet état « fantoche » sous domination du Japon 

aura une courte vie, mais riche en production philatélique et cartophile. De nombreux documents historiques, 

philatéliques, économiques, artistiques, pour certains d’entre eux rarissimes, seront présentés au public. 
 

Lieu : École Normale Supérieure, 45 rue d’Ulm (Paris 5e). Samedi 2 et dimanche 3 juin. 

Contact : Patrice GARCIA tél 06 05 00 08 88  Mails : photocartoutremer@hotmail.fr et Sylgis55@orange.fr 

 

 

mailto:photocartoutremer@hotmail.fr
mailto:Sylgis55@orange.fr
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 Exposition d’œuvres du photographe sud-africain David Goldblatt au Centre Pompidou 
Le Centre Pompidou expose, du 21 février au 13 mai, une 

sélection d’œuvres de David Goldblatt (né en 1930), « figure 

clé de la scène photographique sud-africaine et artiste phare 

du documentaire engagé. À travers ses photographies, 

Goldblatt raconte l’histoire de son pays natal, sa géographie 

et ses habitants. L’artiste entretient dans son œuvre une 

tension singulière entre les sujets, le territoire, le politique et 

la représentation. L’exposition retrace son parcours à travers 

un choix de séries majeures et dévoile aussi des ensembles 

plus méconnus, comme ses premières photographies prises 

dans les townships de Johannesbourg. La série On the Mines, 

devenue aujourd’hui une œuvre emblématique de l’histoire de 

la photographie documentaire, est présentée avec des tirages 

de travail. L’exposition montre enfin une partie de la série 

Particulars appartenant à la collection du Centre Pompidou, 

ou encore le travail plus récent de l’artiste à travers la série 

Intersections. Toutes ces séries reviennent avec acuité sur la 

complexité des relations sociales sous l’apartheid ». De 

nombreuses photographies des années 1950 concernent 

l’apartheid ainsi que les actes de résistance de l’ANC. 
 

 

 Vente de photographies par l’étude Pierre Bergé & associés à l’Hôtel Drouot 
L’étude Pierre Bergé et associés soumettra aux enchères de nombreuses photographies anciennes et modernes 

le mercredi 14 mars 2018 à 14h00 à l’Hôtel Drouot (Paris 9e). Le catalogue est disponible en ligne sur le site 

internet www.pba-auctions.com 
 

L’un des clous de la vente pourrait être le Panorama du Caire de Gustave Le Gray, une série de 5 épreuves sur papier 

albuminé d’après un négatif papier, vers 1865-69, provenant de l’album Paponot (seul exemplaire connu).  

Nous en présentons 3. 
 

  

Format légèrement différent pour chaque épreuve (environ 30 x 

41 cm) 

Au crayon de la main du photographe «panorama du Caire» sur 

chaque montage. Timbre rouge de la signature du photographe 

sur chaque épreuve.  

Évaluation : 30 – 40 000 €. 

 

 

 

Autre photographie de Gustave Le Gray : 

Girgeh, Égypte, vers 1867 

Épreuve sur papier albuminé d’après un négatif papier 

(31,8 x 42 cm). Timbre de la signature du photographe 

sur le montage.  

Évaluation : 6 - 8 000 €. 

 

 

Vendeuse, Orlando West, Soweto, Johannesbourg. 

David Goldblatt, 1972. 
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Avis de recherche – Avis de recherche – Avis de recherche 
 

 
 

Où et quand situer cette photographie ? 
 

Sauf erreur de ma part, il s’agit certainement d’une 

photographie des ruines de l’ancienne mosquée de Djenné, 

avant sa reconstruction vers 1907, sous la colonisation 

française. 

Le document joint est issu du Dictionnaire illustré des 

explorateurs français du XIXe siècle, Afrique, de feu Numa 

Broc, à la page 330, avec sa légende (Éditions du comité des 

travaux historiques et scientifiques CTHS, 1988). M. Broc et 

la Société de Géographie (mentionnée dans la légende) 

n’avaient pas réussi à me préciser l’origine de ce cliché, 

suite à ma demande formulée il y a quelques années. Mes 

recherches sur internet n’ont pas été fructueuses non plus, 

car ce cliché ne figure pas dans le fonds consultable de la 

mission Mangin-Woelffel (fonds BNF). Je serais intéressé par tout renseignement sur l’origine de ce cliché, en sachant 

qu’il y a peut-être une erreur dans la légende (?). Grand merci d’avance. 

Contact : Alain Klein, architecte. Tél : 05 62 23 70 04. Mél : architerre@wanadoo.fr 

 

 
 

Documents iconographiques sur la violence coloniale 

Pour des travaux universitaires, nous recherchons des 

images coloniales (cartes postales, photographies, etc.) 

sur la violence. 

Contact : daniel.foliard@gmail.com 

 

 

 
 

Djibouti 

Je travaille actuellement à deux projets :  

1) Les plus anciennes CP de Djibouti et Harar. 

2) Historique du Palais du Gouverneur de Djibouti.  

Si vous avez de bonnes informations sur ces deux sujets, 

pouvez-vous me contacter ? Merci d'avance,  

Philippe Oberlé, 04 66 64 14 33 ou 

philoberle@netcourrier.com 

 

 
 

Côte d’Ivoire 

Je recherche toute information, documents, références, 

etc. (même une seule ligne ou un nom) concernant la 

Direction temporaire du service des voies de pénétration 

qui a dû exister en gros de 1904 à 1932. Merci d’avance. 

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 

 

 
 

Architecture coloniale 

Recherche toute illustration ou divers document traitant 

de l'architecture coloniale du Mali, de 1855 (construction 

du fort de Médine) à 1960 (indépendance du Mali), et 

plus spécifiquement de l'architecture dite néo-soudanaise 

(des années 20 aux années 40 environ).  

Contact Sébastien Philippe : edificare@gmail.com. 

 

 
 

Photographies de Gustave Darboux 

Nous recherchons des photographies et des cartes postales 

de Gustave Darboux, actif à Cotonou dans les années 

1920-1930. Il nous manque les CP N° 2, 10, 17, 19, 20, 

22, 26. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 

 

 

 

 
 

Iconographie de Gao (Mali) 

Nous recherchons de l’iconographie et de la 

documentation sur la ville de Gao. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 
 

Cartes postales de Haute-Volta 

F. Guitton a édité une série d’au moins 35 cartes postales 

sur Ouagadougou dans les années 1920-1930. 

Nous ne possédons que les n° 5, 6, 7, 8, 12, 20, 35. 

Nous recherchons les autres. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 

 
 

 

Documents satiriques allemands sur l’occupation 

franco-britannique du Togo 

 

 

 
 

Je recherche tous types de documents satiriques (cartes 

postales, gravures, presse, etc.), notamment allemands, 

sur l’occupation franco-britannique du Togo pendant et 

après la Grande Guerre 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 

 

 

 

mailto:philoberle@netcourrier.com
mailto:jj.fadeuilhe@wanadoo.fr
mailto:edificare@gmail.com
mailto:srichemond@hotmail.com
mailto:srichemond@hotmail.com
mailto:srichemond@hotmail.com
mailto:srichemond@hotmail.com


 Images &Mémoires - Bulletin  n°55 - Hiver 2017-2018 

10 

 
 

 

 

     

 

Les Cahiers d’Images & Mémoires 
 

Les numéros parus sont disponibles au tarif de 15 € l’un (10 € pour les adhérents) jusqu’à 52 pages, 20 € 

l’un (15 € pour les adhérents) au-delà de 52 pages. Nous consulter pour les frais de port. 
 

- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 pages, illustré) 
 

- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, Clermont-
Ferrand 1910 (2010, 32 pages, illustré) 

 

- René CODAZZI, Philippe DAVID : Une œuvre immense dans l’univers des cartes postales françaises d’outre-

mer : Les collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 pages, illustré) 
 

- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar Senghor 

(2011, 32 pages, illustré) 
 

- Didier CARITÉ : La mission Moll en cartes postales - "Con Congo français, de la Sangha au Tchad" (1905-
1907) (2011, 40 pages, illustré) 

 

- Pierre ROSIÈRE : Les pionniers de l’aviation au Sénégal (1910-1920) (2013, 28 pages, illustré) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Roger Nivelt (1899-1962) et l’A.O.F. (2013, 32 pages, illustré) 
 

- Jean-Pierre PAULHAC : L’Afrique en chansons. L’image de l’Afrique dans la chanson française de 1964 à nos 
jours (2014, 40 pages, illustré) 

 

- L.-J. BUNEL : Notes pratiques sur la photographie dans les pays chauds [Réédition d’un ouvrage paru en 1906, 

présentée par Stéphane Richemond] (2014, 32 pages, illustré) 
 

- Luc MONTERET : Le courrier à Madagascar jusqu’à la Grande Guerre, en cartes postales, cachets postaux et 
timbres d’époque (2015, 56 pages, illustré) 

 

- Jean-Jacques FADEUILHE, Arnaud LÉONARD, Christelle LOZÈRE, Ranèse TCHAMBA NGOTOM, 

Sébastien PHILIPPE, Helihanta RAJAONARISON, Alain TIREFORT, Raphaëlle WALTER : Images des Outre-

mers pendant la Grande Guerre (2015, 52 pages, illustré) 
 

- Sylvie ANDIRAMIHAMINA, Cyr DESCAMPS, Hélène GRANDHOMME, Peter R. A. KELLY, Sébastien 

PHILIPPE, Pierre ROSIÈRE, Jean-Christophe TEVA SHIGETOMI, Alain TIREFORT : Images des Outre-mers 

pendant la Grande Guerre, volume 2 (2017, 68 pages, illustré) 

 

Les Catalogues d’Images & Mémoires 
 

- Stéphane RICHEMOND : Ouagadougou 1950 – 1960 (2014, 36 pages, illustré ; 15 €, 10 € pour les adhérents) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : Le train d’Abidjan à Ouagadougou 1898 – 1958 (2015, 60 pages, illustré ; 20 €, 15 

€ pour les adhérents) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Charles Boirau (1889-1949) – Regards croisés sur un dessinateur de l’outre-mer (2015, 68 

pages, illustré ; 20 €, 15 € pour les adhérents) 

 

Conditions de commande : voir 3e page de couverture. Nous consulter pour les frais de port. 
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Cartes postales de Côte d’Ivoire 
 

La Collection Eugène Aubert 
                
 

 

par Jean-Jacques Fadeuilhe* 

 

 

Si nous avons pu identifier que cette collection est l'œuvre d'Eugène, Marie, Raphaël, Aubert né 

le 4 avril 1869 à Toulon (Var), par contre nous ne disposons que de peu de renseignements sur les activités de cet 

homme.  

Le nom d'Eugène Aubert figure dans l'arrêté fixant pour 1905 la liste des notables désignés pour former le 

collège des assesseurs pour la Cour d'assises de la Côte d'Ivoire1. Il était alors agent général de la Société de la 

Rochère, la Fournière et Compagnie, à Lahou. Cette maison bordelaise2, dont le nom évoluera à plusieurs reprises, 

deviendra en 1910 "L'Africaine Française". La légende de 2 cartes postales laisse penser qu’Aubert séjournait 

bien à Grand-Lahou en avril 1903 et le 14 juillet 1904.  

Il ne doit pas être confondu avec le capitaine Aubert (Paul Louis René) de l’Infanterie de Marine, qui a fait 

partie de la colonne Dodds et dont certains clichés illustrant des articles sur la capture de Béhanzin au Dahomey 

en 18923 furent publiés dans L’Illustration entre 1892 et 1894.  

Nous ignorons ses activités avant son séjour en Côte d'Ivoire mais on peut penser qu'il n'est pas devenu agent 

général sans une certaine expérience du commerce colonial. De même nous ignorons ce qu'il devint après être 

rentré en France4. Marié à Marseille en 1891 avec Claire, Marie, Thérèse Lion  il a eu six enfants tous nés à 

Marseille entre 1892 et 1904. Son épouse décède en 1910 à l'âge de 36 ans. Incorporé en août 1914, Eugène 

Aubert participera aux combats de la 1re Guerre mondiale où il obtiendra le grade de caporal. Il est "Mort pour la 

France" le 19 juillet 1915 à Avocourt, dans la Meuse, des suites de ses blessures, à l’âge de 46 ans. 
 

3 séries de cartes postales ont été identifiées, mais tous les clichés ont été vraisemblablement pris à la même 

époque pendant le séjour d’Eugène Aubert en Côte d’Ivoire.  
 

 La 1re série, de 14 cartes identifiées, a une présentation nuage. C'est sans doute la plus ancienne et elle a 

dû être publiée pendant son séjour, légende sur 1 ligne avec mention (Côte d’Ivoire) en fin de ligne, 

mention Collection Eug. Aubert parallèle au petit côté. L'une de ces cartes peut être datée avec précision 

(Le 14 juillet 1904 à Grand-Lahou). Cette série est homogène, entièrement consacrée à Grand-Lahou et à 

ses environs. Pas de nom d’imprimeur. Dos divisé par un double trait, on notera la présence d’un trait au-

dessus des mentions Correspondance / Adresse que l’on ne retrouvera pas sur les séries suivantes. La 

plupart de ces cartes ont circulé dès 1905.  
 

        

                                                           

* jj.fadeuilhe@wanadoo.fr – À 3 exceptions près signalées toutes les cartes appartiennent à la collection de l’auteur. 
1 Arrêté du 12 décembre 1904 du Lieutenant-Gouverneur de la Côte d'Ivoire, Bulletin Officiel de la Côte d'Ivoire (BOCI) 

décembre 1904, page 699. 
2 MM. Dutheil de la Rochère, La Fournière et Cie, siège social, 1, rue de l'Arsenal, à Bordeaux. 
3 Cf. le compte rendu de la Campagne du Dahomey de Jules Poirier.  
4 Selon le site Photographes d’outre-mer il se serait ensuite installé comme photographe professionnel à Marseille, mais 

aucune CPA d’un autre pays que la Côte d’Ivoire n’a été trouvée sur internet. Il y a sans doute une confusion avec Marius 

Aubert qui tenait un cabinet de photographie à Marseille à la même époque. 
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 La 2de série, de 10 cartes, a toujours une présentation « nuage », sauf la dernière identifiée ici, et la légende 

porte Afrique Occidentale (Côte d’Ivoire) / Collection Eug. Aubert Marseille, l’ensemble de la légende 

étant horizontal et regroupé en partie inférieure de la carte (sauf les 2 dernières). Cette série comprend en 

outre des vues de Jacqueville, Bingerville et Grand-Bassam. Dos divisé. 
 

   
 

 La 3e série, de 9 cartes, n’a plus la présentation nuage. La légende indique Côte occidentale d’Afrique  - 

Côte d’Ivoire, puis le nom du site et le titre, puis sur une autre ligne la mention Collection Eug. Aubert - 

Marseille (tiret entre Aubert et Marseille). Dos divisé avec indication du nom de l’imprimeur : Photo-

ateliers Baudouin - Vincent, Marseille. Les vues identifiées se rapportent à Grand-Lahou et ses environs. 
 

   
 

Certaines cartes de cette série auraient également fait l'objet d'une édition en carte-photo (cf. P. Garcia, 

Catalogue général des cartes de Côte d'Ivoire, tome 1, Éditions Tropiques, Collection "Cart’Outre-Mer", 

Meudon-la-Forêt, 1996). 
 

Cette série (une carte circulée en novembre 1906 au départ de la Côte d'Ivoire) pourrait avoir été éditée à 

l'occasion de l'Exposition coloniale de Marseille en 1906. Par ailleurs l'analyse des marges laisse penser qu'il 

pourrait y avoir eu 2 impressions. 
 

 
 

Oblitération exposition coloniale de 1906, sur la carte Autruches parquées 
 

Il n'y a apparemment pas de redondance entre les séries et il n’y a ni édition sous forme de carnet ni carte 

colorisée. 
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Cartoliste 1re Série – "Collection Eug. Aubert" 
 

(1) La Barre à Grand Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 

(2) Blanchisseuse à la Côte d’Ivoire Paysage  

(3) "Le Brinian" Grand Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 

(4) Camp des Tirailleurs. Résidence. Grand Lahou Paysage 

(5) Un chantier indigène à la Côte d’Ivoire Paysage 

(6) Une cuisine indigène à Grand Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 

(7) Femme de la Côte d’Ivoire Paysage 

(8) Lagune du Grand Lahou (Côte d’Ivoire) Portrait 

(9) Moyen Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 

(10) Petit Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 

(11) Petit Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 

(12) 14 juillet 1904 à Grand Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 

(13) La Rade de Grand Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 

(14) "Ste Anne" Grand Lahou (Côte d’Ivoire) Paysage 
 

Nota : Les cartes n’étant pas numérotées nous leur avons attribué un numéro d’ordre (entre parenthèses) correspondant 

à la première lettre de la légende, hors article. Nous avons respecté l’orthographe mais corrigé les accents. 

 

                   
 

             (1) La Barre à Grand Lahou (Côte d’Ivoire)                                (2)  Blanchisseuse à la Côte d’Ivoire 
 

                    
 

           (3) "Le Brinian" Grand Lahou (Côte d’Ivoire)                   (4) Camp des Tirailleurs. Résidence. Grand Lahou 
 

                    
 

             (5)  Un chantier indigène à la Côte d’Ivoire                  (6) Une cuisine indigène à Grand Lahou (Côte d’Ivoire) 
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                (7) Femme de la Côte d’Ivoire                                              (9)  Moyen Lahou (Côte d’Ivoire) 

 

                   
 

              (10) Petit Lahou (Côte d’Ivoire)                                              (11)  Petit Lahou (Côte d’Ivoire) 

 

                 
 

(12) 14 juillet 1904 à Grand Lahou (Côte d’Ivoire)                 (13)  La Rade de Grand Lahou (Côte d’Ivoire) 

 

               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

             (14)  "Ste Anne" Grand Lahou (Côte d’Ivoire)        
 

 

 

                                                                                                    

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        (8) Lagune du Grand Lahou (Côte d’Ivoire) 
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Cartoliste 2e Série  

"Collection Eug. Aubert Marseille" - "Afrique Occidentale (Côte d'Ivoire)" 
 

(1) Arrivée de M. Clozel, gouverneur à Jacqueville  Paysage 

(2) Creusement d’un Canal à Moyen Lahou Paysage 

(3) Diafoirus indigène à Grand Lahou Paysage 

(4) En attendant l’arrivée du Gouverneur Portrait   

(5) Maison Européenne à Grand Bassam Portrait   

(6) Marché de Grand Bassam  Paysage 

(7) Marché du Grand Bassam Paysage 

(8) Sur la lagune de Grand Lahou Paysage 

(9) Tirailleurs Sénégalais à Grand Bassam  Portrait 

(10) Une rue de Bingerville Paysage 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 Ci-dessus : (1) Arrivée de M. Clozel5, gouverneur à Jacqueville 
 

                 Ci-contre : (4) En attendant l’arrivée du Gouverneur 

 

 

 

                    

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

                  (2) Creusement d’un Canal à Moyen Lahou 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(5) Maison Européenne à Grand Bassam 

 

    (3) Diafoirus indigène à Grand Lahou 

                                                           
5 Gouverneur de Côte d'Ivoire du 25/11/1902 au 25/8/1907. 
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                      (6) Marché de Grand Bassam                                            (7)  Marché du Grand Bassam 
 

           
 

               (8) Sur la lagune de Grand Lahou                                   (9) Tirailleurs Sénégalais à Grand Bassam 
 

 

                           

 

 

 

 

 

 

 

 

          (10) Une rue de Bingerville 

 

 

 

Cartoliste 3e Série   

"Collection Eug. Aubert Marseille" - "Côte occidentale d’Afrique - Côte d’Ivoire" 
 

(1) Autruches Parquées  Paysage 

(2) Le Boulevard à Grand Lahou Paysage 

(3) Grand Lahou Paysage 

(4) Jeunes femmes de Grand Lahou Paysage 

(5) Jeunes indigènes de Drewin Portrait 

(6) Jeunes Krowmen de Drewin Portrait 

(7) Lagune de Grand Lahou Paysage 

(8) Piroguiers hésitant à franchir la barre de Grand Lahou Paysage 

(9) Victime des féticheurs pendu par les pieds au milieu des 

palétuviers / Grand Lahou. Avril 19036 

Paysage 

                                                           
6 Cette carte est rattachée à cette série bien que la police de caractères de la légende soit différente des autres cartes. 
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                         (1) Autruches parquées                                               (2)  Le boulevard à Grand Lahou 

 

    
 

                               (3) Grand Lahou                                                    (4) Jeunes femmes de Grand Lahou 

 

                
 

              (5) Jeunes indigènes de Drewin                                             (6)  Jeunes Krowmen de Drewin 
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                        (7)  Lagune de Grand Lahou                     (8) Piroguiers hésitant à franchir la barre de Grand Lahou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(9) Victime des féticheurs pendu par les pieds au milieu 

des palétuviers / Grand Lahou. Avril 1903  

[image internet] 

 

 

 
Signalons enfin l'existence de cartes "Côte Occidentale d'Afrique – Côte d'Ivoire" qui sont sans doute des éditions 

ou rééditions isolées. 
 

     
 

        Ci-dessus : Diafoirus indigène à Grand Lahou 

        (déjà éditée série 2 Afrique Occidentale) 

[image internet] 

 

Ci-dessus à droite : Infusion de piment absorbée par 

les indigènes pour se conserver un teint frais et rose 

[image internet] 

 

 

Ci-contre : Infusion de piment absorbée par les 

indigènes pour se conserver un teint frais et rose 

(carte sans la mention Eug. Aubert) 
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Côte Occidentale d’Afrique 

Les premières Sociétés commerciales et industrielles 
(Actions et Titres bancaires anciens – Photographies anciennes – Cartes postales anciennes) 

 

Étude #02 
 

La S. C. I. P. A. – La S. F. B. – La Kokumbo 
 

 

par Patrice Garcia1 

 
 

Jusqu’à présent il y eu très peu d’études publiées et consacrées aux titres bancaires et/ou cartes postales émis 

par les sociétés coloniales qui se sont installées à la Côte Occidentale d’Afrique à partir de la fin du XIXe siècle. 

La Côte d’Ivoire est le pays d’Afrique qui a émis le plus grand nombre de titres par rapport au Sénégal, à la 

Guinée ou au Congo. C’est en effet dans ce pays 

qu’il y a eu le plus grand nombre de sociétés qui sont 

venues s’installer dans la plupart des activités telles 

que l’industrie  du bois avec les scieries, les 

plantations de café, cacao, bananes, les palmeraies, 

les huileries etc.,  ou le domaine commercial avec la  

CFAO, la SCOA pour ne citer que les plus grandes 

entreprises. 
 

Nous aborderons dans cette étude trois sociétés 

qui étaient installées principalement en Côte 

d’Ivoire. Certaines de ces sociétés, comme la SCOA 

avaient aussi des comptoirs dans la plupart des pays 

de l’Afrique occidentale y compris le Gold Coast 

(Ghana) et la Sierra Leone. 
 

D’un point de vue iconographique, les sociétés 

coloniales qui se sont implantées en Afrique de 

l’Ouest au début du XXe s. ont souvent produit des 

actions ou titres bancaires imprimés avec les 

coupons numérotés, et quelques-unes ont aussi édité 

des séries de cartes postales.  

Certains des titres bancaires sont de véritable 

chefs d’œuvre : 

- avec une impression de qualité, d’ailleurs 

quelques titres sont imprimés avec le même type de 

papier que les billets de banque. 

- avec un beau dessin et les scripophiles 

(collectionneurs de titres) ne se trompent pas sur 

leurs valeurs dont les critères principaux sont les 

mêmes que pour les cartes postales, à savoir le 

design, la beauté et la rareté.  

                                                           
1 Un groupe, composé de Christian Comont, Terence Dickinson et Patrice Garcia, travaille à l’élaboration des listes de 

Cartes Postales sur ces sociétés et de bien d’autres séries sur l’Afrique de L’Ouest dans le cadre des Éditions 

« Photocart’outremer ». Vous pouvez nous joindre à l’adresse photocartoutremer@hotmail.fr 

Cette étude porte le numéro 2 car elle poursuit une série entamée (sans numérotation) dans le Bulletin n°54 (Automne 2017) 

par l’article de P. Garcia : "L’aviateur Georges Lachmann (1890-1961) et la Société d’Exploitation de Produits Coloniaux 

(SEPC) – (anciennement G. Lachmann et Cie, Abidjan – Côte d’Ivoire)". 
 

Un des premiers titres sur l’Afrique datant de 1897 

C
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Qui a réalisé le dessin de ces 

titres ? qui les a imprimés ? 

Certains de ces documents ont 

des signatures et il suffit alors 

d’analyser l’illustration et de 

décrypter une signature. 

Nous présentons ici 

quelques documents assez rares 

sur la Côte Occidentale 

d’Afrique. Il existe d’ailleurs un 

répertoire des titres d’Outremer 

réalisé par Guy Cifré en 1993. Ce 

dernier était présent au Salon des 

documents anciens d’Outremer 

que j’avais organisé en 1993 à 

Meudon, pour présenter son livre 

qui venait juste de sortir et nous 

montrait des titres anciens rares. 
 

Pour ne pas être falsifiées 

ces actions étaient imprimées 

avec une qualité de papier égale 

au papier monnaie ; c’est le cas 

de l’action de 50 nouveaux 

Francs de la SCOA réalisée par l’Imprimerie spéciale de valeurs mobilières. 

La part de Compensation au Porteur, de la même société, a été réalisée, quant à elle, par l’Imprimerie 

Lafayette, 5 cité Trévise à Paris, dans un autre type de papier moins luxueux que celui de l’action. 
 

Pour ceux qui s’intéressent aux statuts, aux 

administrateurs et à toute autre information sur ces 

sociétés, et souhaitent investiguer un peu plus dans 

les archives notariales (que l’on trouve généralement 

aux archives départementales), il est à noter que les 

statuts au moment de la création de ces sociétés sont 

déposés chez un notaire.  
 

Concernant les cartes postales, il y a deux 

types bien distincts d’édition par les sociétés. 

- Le premier type d’édition est à but lucratif, 

c’est-à-dire que nous avons des éditions assez, voire 

très importantes, comme par exemple les séries 

éditées par la SCOA, la CFAO, les établissements 

Périnaud. Les cartes postales étaient vendues dans les 

différents comptoirs sur des tourniquets. 

- Le second type d’édition est à but commercial 

(non lucratif), les cartes étant éditées uniquement 

dans un but publicitaire, à la manière des cartes de 

visites de nos jours, et distribuées gracieusement. Nul 

doute que les cartes de ces séries soient extrêmement 

rares car tirées à très peu d’exemplaires ; aussi rares 

sont celles qui ont voyagé avec timbre et cachet etc. 

C’est le cas ici des séries de la SCIPA et de la SFB. 

 

Le livre ci-contre est disponible sur Internet auprès de la 

Galerie Numistoria, site https://numistoria.com, géré par 

l’épouse de l’auteur, puisque Guy nous a quitté il y a 

quelques années déjà. 

L’un des plus beaux titres d’outremer, il est de Pondichéry et, de plus, n’est 

pas très onéreux pour le moment. 
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Parmi les sociétés que 

nous étudions, la plus ancienne 

est l’établissement Verminck 

de Marseille qui, à sa 

dissolution, devint la 

Compagnie Française de 

l’Afrique de l’Ouest 

(C.F.A.O). Dans les années 

1900/1905, cette société a 

produit des séries de 12 à 24 

cartes postales sur 

pratiquement chaque pays 

composant l’Afrique de l’Ouest 

y compris les pays 

anglophones, puis, plus tard des 

séries de cartes semi modernes 

dans les années 1950. Étant 

donné la production très 

importante de cartes sur 

l’ensemble des pays de 

l’Afrique Occidentale une 

étude complète sera consacrée 

uniquement à cette société.  

 
Dans l’immédiat nous avons retenu pour cette seconde étude deux sociétés (SCIPA et SFB) parmi tant 

d’autres de l’Ouest Africain, car chacune d’elles a produit une série de cartes postales et pour certaines sociétés 

les cartes sont extrêmement rares et recherchées. Ci-dessous la liste des sociétés en cours d’étude pour les 

prochaines publications : 

 Compagnie Aéromaritime 

 Compagnie des gisements aurifères du Comoé et Affluents 

 Compagnie des Scieries Africaines (Anciennement J. Vizioz) 

 Compagnie Française de l’Afrique Occidentale (C.F.A.O) 

 Compagnie Française de Kong 

 Établissements Charles Périnaud (Anciennement Pozzo Di Borgo) 

 Jean Rose - Import/Export 

 J. Hollande & Fils, Le Havre 

 Lattes et Cie, Dakar et Bamako 

 R.Nicolas. ivoiriste et tabletier à Grand-Bassam et à Dakar  

 Société Commerciale de l’Ouest Africain (S.C.O.A)  

 Société Commerciale et Industrielle des Palmeraies Africaines (SCIPA) (étude #02) 

 Société d’Exploitation de Produits Coloniaux »  (S.E.P.C) de Georges Lachmann (étude 

#01, déjà publiée, Bulletin I&M n°54) 

 Société Forestière du Bandama (SFB) ((étude #02) 

 

Les sociétés étudiées ont émis des titres et des cartes postales, mais certaines n’ont émis que des cartes 

postales (exemple : SFB, CFAO, Etablissement Nicolas, etc.), alors que d’autres se sont cantonnées aux titres.  

Pour ne pas oublier celles ayant émis que des titres (elles sont nombreuses, voir le répertoire de Guy Cifré), 

pour chaque étude nous vous ferons découvrir le(s) titre(s) « coup de cœur » du moment sur une société.  

Les titres avec un très beau design sont plus difficiles à trouver, car naturellement ils sont plus recherchés. 

Pour cette fois nous avons choisi un titre non pas pour sa qualité graphique mais plutôt pour la petite histoire de 

cette société londonienne autour de ce titre. Nous avons retenu une Société Aurifère :  « The Kokumbo Company 

Limited. » de Côte d’Ivoire. 

 

Nous signalons qu’il existe un site recensant des sociétés coloniales, il s’agit de : 

http://www.entreprises-coloniales.fr 
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Société Commerciale et Industrielle des Palmeraies Africaines 

(S.C.I.P.A) 

 
La S.C.I.P.A a été fondée à Paris le 18 mai 1920, le siège social était au 29 rue de Clichy à Paris 9e, avec un 

capital de 6 millions de francs. Elle a émis 82 000 parts de fondateurs et 60 000  actions de 100 francs, ce qui 

signifie que le tirage de l’action est plus faible. D’un point de vue scripophilique elle a plus de valeur dans la 

collection.  

Les statuts au moment de la création de cette société ont été déposés chez Maitre Guérin notaire à Paris. 

Le but de la société est l’exploitation du palmier à huile. 

Par arrêté du gouverneur général de l'A.O. F. la concession d'une palmeraie de 300 hectares située à Abra 

(cercle des Lagunes, par Alépé), a 

été accordée à la Société 

commerciale et industrielle des 

palmeraies africaines (Les Annales 

coloniales, du 15 décembre 1922).  

La palmeraie est à Abra en 

passant par Alépé en Côte d’Ivoire. 

Cette société faisait aussi un 

commerce général d'importation et 

d'exportation. Elle importait des 

aliments, tissus, quincaillerie, elle 

exportait des oléagineux, du cacao, 

du bois, et du coton. 

Elle avait des comptoirs à 

Grand-Bassam, Bouaké, et Abidjan. 

Sur les illustrations ci-dessous, 

seule la couleur différencie la Part 

de fondateur de l’Action.   
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Le nom du graveur de ces titres 

figure dans la marge inférieure en 

petits caractères, il s’agit de Charles 

Crabbe installé à l’époque, 3 rue 

Auber à Paris. 
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Essai de datation des cartes postales : 
La S.C.I.P.A a édité une série d’environ une douzaine de cartes postales. Le tirage est vraiment faible, 

certainement 100 exemplaires de chaque. Ce qui en fait une des séries de cartes postales les plus rares de Côte 

d’Ivoire. De par le passé, nous avions fait des calculs de probabilité sur le nombre de cartes postales restantes de 

nos jours par rapport au nombre initialement émises 120 ans plus tôt. Le pourcentage se situe entre 5 et 8%.  Dans 

le cas de cette série, il resterait donc moins de 10 exemplaires de chaque carte. D’où la rareté de ces cartes postales 

et les prix atteints sur un site d’enchère comme Delcampe : ainsi la carte N°2 Wharf d'Abidjan et remorqueur 

"Soudan" a atteint 45 euros. Et pourtant le sujet photographié n’a rien de « sexy ».  

Le photographe n’a pu être identifié, certainement un des employés de la société qui possédait un appareil 

photographique. D’ailleurs tous les clichés sont sur le même sujet autour de cette société, de ses équipements et 

de ses environs. 

Les cartes ont été éditées après 1920, EKD2 = 1er juillet 1925. Très peu de cartes ont circulé. Comme pour 

la série de cartes de la SEPC et de la SFB, ce sont des cartes publicitaires. 

 

Liste des cartes postales 
1 Wharf  d'Abidjan remorqueur et chaland de 

la Société 

2 Wharf  d'Abidjan et remorqueur "Soudan" 

3 

4 Direction (façade arrière) et Magasins à 

Abidjan 

5 Atelier de réparation à ABIDJAN 

6 Magasins de la société à Abidjan 

7 Siège de la Direction d’Afrique à Abidjan 

8 

9 Comptoir et Pavillons d’habitation à 

Abidjan 

10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
2 EKD signifiant « Earliest Known Date » (la plus ancienne date connue). 
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Société Forestière du Bandama (S.F.B) 
 
La Société Forestière du Bandama est une société d’exploitation de bois créée en commandite le 19 juillet 

1919 avec un capital de 125 000 francs. 

Une société en commandite par actions ou 

SCA est une structure juridique originale pour 

laquelle on distingue deux types d'associés : les 

commanditaires et les commandités. 

Les commandités sont responsables 

indéfiniment et solidairement des dettes sociales 

alors que les commanditaires ne sont 

responsables qu'à hauteur de leurs apports. En 

contrepartie, les commandités disposent de 
prérogatives accrues (ils disposent notamment, 

sauf clause contraire, d'un droit de veto sur toute 

modification des statuts).  
Elle est à distinguer de la société en 

commandite simple (dans laquelle les associés 

reçoivent des parts et non des actions). 

Le siège social et d’exploitation est situé à Grand-Lahou (Côte-d'Ivoire).  

Elle a un correspondant en Europe : la Société Bordelaise de Matériel et Produits coloniaux, 20, cours 

d'Alsace-Lorraine à Bordeaux. 

Le but de cette société est l’exploitation des essences de bois de la Côte d'Ivoire, tels que l’acajou, l’iroko, 

etc.  
 

Essai de datation des cartes postales : 
Il est difficile de pouvoir les dater 

exactement car ce sont des cartes publicitaires. 

Elles n’ont pas été vendues ni distribuées 

gracieusement en Côte d’Ivoire ce qui fait 

qu’aucune n’a circulé et donc aucune n’a 

d’oblitération, ni de date même manuscrite. 

Néanmoins comme les cartes de la SCIPA, 

ces cartes ont été imprimées dans les années 

1920/1925. 

Deux séries ont été émises, l’une numérotée, 

l’autre non. Dans la série numérotée certains 

clichés ont été repris de l’autre série ce que nous 

signalons en fin de légende. 

Quelques clichés ont été à nouveau édités en 

cartes postales par La Société Bordelaise de 

Matériel et Produits coloniaux 

 

A, série non numérotée  
(un numéro fictif a été attribué entre parenthèses)  

En milieu de légende le mot ACAJOU est en noir 
 (1) Bille à l’équarrissage  (idem  B-14)                                                      

(2) Bille au traçage pour être équarrie à la hache.                     

(idem  B-16)  

(3) Embarquement des billes à Grand-Lahou. 

(4) Manoeuvres à l’appel   /* avec et sans mention au 

verso*/ 

(5) Mise à l’eau des billes (idem B-13)                                                            

(6) Mise à l’eau des billes et formation d’un drôme en 

rivière   (idem B-10) 

(7) Saignée à la hache pour l’abatage [sic] 

(8) Tronçonnage après abatage   [sic] (idem B-15)  

Carte postale des éditions de la Société Bordelaise de Matériel 

et Produit coloniaux 

Encart publicitaire paru dans Le Monde Colonial illustré 

de janvier 1937 
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B, série numérotée 
En milieu de légende le mot ACAJOU est en rouge 
 

10 Mise à l’eau des billes et formation d’un drôme en 

rivière  (idem A-6) 

11 Fourche à l’équarrissage 

12 Arbre géant après abattage 

13 Mise à l’eau des billes  (idem A-5)                                                            

14 Bille à l’équarrissage   (idem A-1)                                                          

15 Tronçonnage après abatage de l’arbre 80  (idem A-8))                              

16 Bille au traçage pour être équarrie à la hache (idem A-

2)                       

17. 

 
 

 

 
 

Le « Titre Coup de Cœur »  
 

The Kokumbo (Ivory Coast) Company Limited. 
 

Voici un exemple de propagande pour vendre des actions, parue dans des journaux spécialisés comme Le 

monde dentaire, une revue pour les dentistes. Dans la rubrique "Bulletin Financier", nous trouvons une description 

alléchante de ces titres dans le domaine aurifère.  

Il ne faut pas oublier, dans l'exposé qui va suivre, que la Kokumbo (Ivory Coast) Company, Limited est une 

compagnie mère dont le but n'est pas d'exploiter par elle-même, mais seulement de « prouver » les mines de son 

territoire pour les céder ensuite à des filiales qui seront pourvues du capital nécessaire à l'exploitation. (Journal 

des chemins de fer du 21 février 1903)  
Le domaine de Kokumbo est situé dans la région du Baoulé, en Côte d'Ivoire.  

 

« The Kokumbo (Ivory Coast) Company Limited a été constituée en décembre 1902, grâce à une entente survenue 

entre elle, la Compagnie Française de Kong et l'Assim Fesu and Gold Coast Syndicate Ltd.   

Elle possède dans la Côte-d'Ivoire la propriété du sol et du sous-sol sur 30 000 hectares situés près de la ville de 

Kokumbo, à l'est de la rivière Bandama et de son affluent le N'zy … 

Le capital de la Kokumbo (Ivory Coast) Co Ltd est de 500 000 livres en actions de 1 livre, dont 450 000 sont émises. 

La Société a envoyé plusieurs missions sur ses terrains. La plus efficace fut celle dirigée par M. Phillipot, en 1905, qui 

releva le plan de 10 000 hectares de terrains. Ces 10 000 hectares sont répartis sur une ligne d'environ 12 kilomètres, 

perpendiculairement au confluent du N'zy et du Bandama. Tout le long de ces douze kilomètres on rencontre des travaux 

indigènes faits soit sur le filon même, à l'aide de puits extrêmement primitifs, soit sur les alluvions.  

Revenu de sa mission, M. Phillipot fit part de ses intéressantes découvertes à quelques-uns de ses amis de Lyon qui se 

constituèrent en un syndicat afin de vérifier sur place les dires de M. Phillipot.  

Une deuxième mission fut envoyée qui porta ses efforts sur le gisement de Kokumbo-Goumansou pour le quartz et la 

vallée de l'Aloukro pour les terres aurifères. C'est donc sur ces deux points que portèrent spécialement les efforts de la 

mission.  

Coll. Patrice Garcia 
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1) Le Quartz. — 

L'ingénieur expert vérifia le 

gisement de Kokumbo-

Goumansou et découpa sur une 

surface de 4 hectares 1/2 une 

couche de quartz presque 

horizontale d'une puissance 

moyenne de o,8o, tenant 25 

grammes d’or à la tonne. 

(Échantillons pris par M. 

Chacornac, ingénieur civil des 

mines, et remis à MM. Morin 

frères, essayeurs de la Banque 

de France, à Paris.)  
 

2) Les Terrains aurifères. 
— Pour les terres aurifères, 

l'expertise a porté sur la vallée 

de l'Aloukro ; le travail de 

vérification a exigé le 

creusement de 134 puits de 

sondages mesurant ensemble 

549 mètres, les essais sur place 

à la batée - de 1 048 

échantillons et les analyses au 

laboratoire de 38 échantillons 

moyens. Les résultats de 

l'expertise furent les suivants : le cube de terre exploitable est de 597 304 mètres cubes ; la valeur industrielle du placer est 

de 7 250 000 francs. La conclusion de l'ingénieur expert fut la suivante : « Le tonnage en vue, le résultat des analyses 

rendent cette affaire des terres alluvionnaires excessivement intéressante. »  
 

En résumé, les rapports de MM. Phillipot et Chacornac conclurent à l'existence de :  

81 000 tonnes de quartz aurifère à Kokumbo-Goumansou  

597 000 mètres cubes de terre aurifère dans la vallée de l'Àloukro ; donnant environ : pour le quartz, 2 065 

kilogrammes d'or ; pour les terres, 597 304 mètres cubes valant 7 250 000 francs ; ceci, c'est le minerai en vue. Mais si 

l'on se rapporte aux exploitations locales vues dans la région et si le résultat de nouvelles recherches que M. l'Ingénieur 

expert estime devoir être poussées avec activité, et dont il fixe les points les plus intéressants, concorde avec celui obtenu, 

on est en droit d'espérer une richesse aussi grande sur la majeure partie, du domaine qui constituerait alors une valeur 

considérable qu'il est impossible d'apprécier. Sur ce rapport, une société filiale va être prochainement constituée à Lyon 

pour exploiter 1 000 hectares de terrains (sol et sous-sol) à prendre sur le domaine de 30 887 hectares dont la Société 

Kokumbo est propriétaire. La Société Kokumbo, pour cet apport, recevra en actions le quart du capital dans la nouvelle 

société et en tirera un bénéfice certain. Nous savons aussi qu'aussitôt que M. Phillipot sera de nouveau à Kokumbo, c'est-

à-dire à l'automne prochain, plusieurs missions envoyées par de grands trusts miniers anglais iront à Kokumbo pour 

étudier les terrains qui ne sont pas pris par la première société filiale, et il n'y a pas de doute, vu la minéralisation 

considérable des dits terrains, que des sociétés anglaises ne se constituent pour l'exploitation de l'or qu'on y trouve. 

L'achat des actions Kokumbo aux cours actuels (10 à 12 francs) nous parait donc une affaire financière des plus 

intéressantes, car les risques sont des plus minimes et les chances de plus-value illimitées ; nous ne saurions donc trop 

recommander cette opération à nos lecteurs. » 

A. Max, Israel, Warnet et C°.  Membres du Syndicat des Banquiers en valeurs au comptant (près la Bourse de Paris).  
 

Pour plus d’informations sur cette société il existe de nombreux journaux de l’époque relatant ses activités : 

Le Journal des débats du 9 mars 1903, Le Journal des chemins de fer du 21 février 1903, Les Annales coloniales 

du 27 février 1912, Le Journal des finances du 19 décembre 1912, La Revue Sud-Africaine du 15 mars 1903. Dans 

cette dernière revue la description de la société est beaucoup plus complète et nous avons une reproduction gravée 

sur bois, d’une carte géographique de la Côte d’Ivoire du lieutenant-colonel Marchand, complétée de plusieurs 

autres petites cartes signalant les lieux des gisements. 

 

En conclusion : 
 

Ces actions démonétisées et cartes postales d'une autre époque contribuent à faire revivre l'épopée de ces 

compagnies coloniales pionnières du développement économique de ces régions. 
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L’envers du décor îlien… 
 

Cyclones antillais en images (XVIIIe - XXIe siècles)                 

 

 

par Alain Tirefort* 

 
 

   
 

À gauche : Saint Martin, 7/09/1995, Des bateaux détruits  après le passage de l’ouragan Luis. Crédit Photo : Sylvre 

Selbonne / AFP 

À droite : Saint-Martin, 7/09/2017. Crédit Photo : Lionel Chamoiseau, AFP.com 

 
 

Septembre 2017 : loin des paysages de carte postale d’îles paradisiaques où il fait bon vivre1, les dernières 

images de Saint-Martin et de Saint-Barthélémy épargnés par l’ouragan Jose mais ravagés par l’ouragan Irma 

nous rappellent, si nécessaire, que ces territoires français au cœur de l’arc antillais se situent sous les tropiques - 

17,5° et 18,5° de latitude nord -, et, de ce fait, sont régulièrement concernés par une activité cyclonique. 

Après Dorothy (1970) qui a causé des dégâts considérables en Martinique (inondations, coulées de boue, 

destructions, et… de 44 à 50 morts)2, et Hugo (septembre 1989) qui a sinistré l'économie de la Guadeloupe3, voici 

donc le tour d’Irma (septembre 2017) qui a tout particulièrement touché les îles françaises de Saint-Martin et de 

Saint-Barthélémy, pour s’en tenir à l’espace français4. Irma, comme José, ou Maria, a eu droit à un traitement 

médiatique qui semble hors du commun, surtout à la télévision, du type scénario catastrophe hollywoodien. Par 

ailleurs, l’ensemble des medias  - presse, radio, télévision, web - et les autorités diverses, qui n’ont cessé de faire 

le point lors de sa formation, de sa progression, de ses impacts et de son bilan, semblent ou donnent l’impression 

de « découvrir » ce type de danger5. Toutefois, celui qui a été l’un des plus puissants ouragans jamais enregistrés 

                                                           

* alain.tirefort@wanadoo.fr 
1 Peu de pluies, en temps normal, des plages scintillantes, un sable doux et blanc et une eau transparente, autant d’atouts pour 

miser sur le tourisme. Mentionnons cependant qu’il n’y a ni fleuve, ni ruisseau, ni rivière à Saint-Barthélémy - quelques 

nappes phréatiques, sources, et un petit lac d’eau douce à Saint-Martin -, et que l’eau potable y est importée ou vient du 

dessalement de l’eau de mer. 
2 44 décès selon la Direction de la Météorologie nationale, groupe Antilles-Guyane – 50 selon le National Hurricane Center. 
3 Traversant la Guadeloupe, Hugo a détruit la plupart des agglomérations de la Grande-Terre ; il est en outre responsable de 

nombreux morts, suite au raz de marée qui a submergé Pointe-à-Pitre. De catégorie 5 sur l’échelle de Saffir-Simpson, avec 

des rafales de vent dépassant les 300 km/h, ce cyclone aurait fait 56 000 sans-abris dans les îles 

de Guadeloupe, Montserrat, Porto Rico, Sainte-Croix, ainsi que dans les États américains de la Caroline du Sud et la Caroline 

du Nord. En raison du lourd bilan matériel et humain, l'Organisation météorologique mondiale a retiré le nom Hugo 

des futures listes de noms pour les ouragans de l’océan Atlantique. 
4 Sans compter, pour ne mentionner que les plus dévastateurs, David en  1979 (catégorie 4), Allen en 1980 (catégorie 5), 

Gilbert en 1988, les puissantes tempêtes tropicales Cindy et Iris en 1993 et 1995, Luis en 1995 (catégorie 4), Lenny en 

1999, et Dean en 2007 (catégories 2 à 5). 
5 Autre considération, qui appellerait un développement plus conséquent, les images semblent s’être cantonnées aux quartiers 

aisés, majoritairement blancs. Regrettons un traitement médiatique « partiel », qui place au second plan les problématiques 

sociales et les inégalités économiques, et « blanchit » des îles pourtant caractérisées par la multiethnicité et le métissage.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89chelle_de_Saffir-Simpson
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guadeloupe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Montserrat_(Antilles)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Porto_Rico
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte-Croix_(%C3%8Eles_Vierges_am%C3%A9ricaines)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caroline_du_Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caroline_du_Nord
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caroline_du_Nord
https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_m%C3%A9t%C3%A9orologique_mondiale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nomenclature_des_cyclones_tropicaux#Atlantique
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dans l’océan Atlantique ne saurait faire oublier qu’il n’est en rien exceptionnel, et que ces phénomènes climatiques 

destructeurs sévissent chaque année sur les mêmes espaces. 

 
 

Quelques précisions et données statistiques sur les ouragans dans l’Atlantique nord 
 

Dépressions tropicales (vents soutenus de 37 à 62 km/heure : de 20 à 33 nœuds au maximum), tempêtes tropicales 

(vents soutenus de 63 à 117 km/heure : de 34 à 63 nœuds maximum), ou ouragans/typhons dans le Pacifique/cyclones 

dans l’Océan Indien ou l’Atlantique (vents soutenus d’au moins 118 km/h : 64 nœuds minimum), ces tempêtes 

tropicales affectent régulièrement les Caraïbes de juin à novembre, suivant en général une route similaire jusqu’au 

moment où elles se dispersent. 

 

La création de cyclones tropicaux, qui peuvent être fort destructeurs (vents tourbillonnants, pluies torrentielles, 

étendue de quelques centaines de km à plus de 1 000 km), nécessite plusieurs conditions : une température océanique 

de plus de 26° C, une atmosphère qui se refroidit rapidement avec l’altitude, un éloignement de l’équateur de plus 

de 500 km6, et la présence de hautes pressions dans la haute atmosphère.  
 

En moyenne, dans L’Atlantique, pour le XXe siècle (1886-1995), environ 8 cyclones se sont formés annuellement, 

le record étant détenu par l’année 1933, avec 21 cyclones. Les Caraïbes, par ailleurs, n’ont jamais connu de saison 

sans cyclone. 

 

Et dans les annales de l’Atlantique, pas moins de 10 cyclones ont eu pour bilan humain plusieurs milliers de morts. 

Parmi les plus destructeurs, « le grand ouragan » d’octobre 1780, qui ravage plusieurs îles antillaises, avec 22 000 

morts, et celui qui affecte Saint Domingue en septembre 1930, avec 8 000 morts. Mais comment oublier Flora en 

septembre-octobre 1963 et ses 4 000 morts en Haïti, San Felipe Secundo (ou Okeechobee, du nom d’un lac de 

Floride), le premier à avoir été classé de catégorie 5 dans l’Atlantique nord en septembre 1928  avec ses 2 000 morts 

environ en Guadeloupe,  San Ciriaco en août 1899, et ses 3 369 morts à Porto Rico … ! 
  

 
Un phénomène climatique récurrent 
 

À se référer aux sources livresques et aux mémoires, on se doit de constater l’ancienneté et la fréquence de 

ces phénomènes atmosphériques. Ainsi, dans son Histoire générale des îles de Saint-Christophe, de la 

Guadeloupe et de la Martinique et autres dans l’Amérique (1654)7, le Père Du Tertre mentionne trois cyclones 

qui frappent les Antilles en 1642. Et pour la deuxième moitié du XVIIe siècle, ce ne sont pas moins de quatre 

cyclones qui ont frappé les esprits : en 1666, lorsque la flotte anglaise de l’amiral Francis Willoughby de Parham 

est coulée, alors qu’elle tente de reprendre Saint-Christophe aux Français ; en 1672, au nord de la Martinique, où 

un raz de marée submerge les faubourgs de Saint-Pierre ; en 1680, à nouveau en Martinique où, cette fois, c’est 

la baie de Fort-de-France qui est affectée ; et en 1694, toujours en Martinique où la mer déchaînée coule les navires 

à l'ancre dans la rade de Saint-Pierre et détruit les quartiers du Mouillage et de la Galère. 
 

Au XVIIIe siècle, neuf cyclones dévastent les Antilles, respectivement en 1713, 1724, 1753, 1756, 1758, 

1766, 1779, 1780 et 1788, détruisant les maisons, les plantations, ainsi que les bateaux marchands et de la marine 

royale mouillés dans les rades. En août 1766, par exemple, c’est l’ensemble de la Martinique qui est touchée ; 

outre un bilan humain de 500 morts et de 580 blessés, 80 navires disparaissent au large de Saint-Pierre et de Fort-

de-France, la majorité des plantations et des bâtiments agricoles sont détruits. Petite anecdote, aux Trois Îlets, au 

sud ouest de la Martinique, l'habitation8 Tascher de La Pagerie, où vient de naître trois ans plus tôt Joséphine de 

Beauharnais, future impératrice, est dévastée par le vent. En octobre 1780, « le grand ouragan », dévaste la 

Barbade, Sainte-Lucie (6 000 morts environ), la Martinique, notamment le nord-ouest de l’île, laissant derrière 

lui près de 9 000 victimes, puis la Dominique, Saint Eustache et Porto Rico.  
 

                                                           
6 C’est la force de Coriolis qui donne au cyclone son mouvement en spirale ; or, à moins de 500 km de l’équateur, celle-ci 

est insuffisante. 
7 On doit à Jean-Baptiste Du Tertre, dominicain envoyé comme missionnaire dans les Antilles dès 1640, la publication de 

plusieurs ouvrages sur les Petites Antilles. La microfiche de l'exemplaire de l'édition originale (publiée chez Jacques Langlois, 

Paris) se trouve à la Bibliothèque nationale du Canada. Elle contient notamment une carte de la Martinique qui lui est 

généralement attribuée, et qui montre la partition de l’île entre les Français et les Caraïbes. 
8 L’habitation désigne aux Antilles une exploitation en général sucrière, voire caféière, cacaoyère ou bananière. De plus ou 

moins vaste étendue, elle peut être vivrière et familiale, mais la plupart du temps elle est synonyme de grande exploitation 

agricole coloniale esclavagiste. Au XIXe siècle, le terme plantation se substitue parfois à celui d’habitation.   
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Au XIXe siècle, quatre cyclones s’abattent violemment sur la Martinique, en 1804, 1813, 1883 et 1891 ; ce 

sont les deux derniers qui font le plus de dégâts. En 1891, l’ouragan ravage Fort-de-France ainsi qu’une grande 

partie de l’île ; au-delà de la catastrophe économique - plantations ravagées, usines à sucre endommagées, 

cargaisons de rhum coulées - et du bilan humain - de nombreux morts et blessés -, la nourriture manque, et plus 

de 60 000 personnes, soit un tiers de la population de l’époque, se retrouvent sans abris. 
 

Une décennie plus tard, en 1903, au tout début du XXe siècle, un an seulement après l’éruption de la 

Montagne Pelée - huit nuées ardentes entre le 8 mai et le 30 août 19029 -, un violent cyclone, accompagné d’un 

raz de marée, touche à nouveau le nord de l’île, avant de poursuivre sa route vers la Jamaïque et Cuba.  
 

Un quart de siècle après, c’est la Guadeloupe qui est la plus meurtrie en septembre 1928. Le 12 septembre, 

avec des vents dépassant les 240 km/h, Okeechobee, ouragan de catégorie 4/5 dévaste Pointe-à-Pitre pendant 24 

heures ; engendrant une surélévation du niveau de la mer de plusieurs mètres, il cause la mort de 1 200 à 1 500 

personnes. À lire les témoignages laissés tant par le gouverneur Théophile Tellier que par le Révérend Père L. 

Quentin, le docteur Fabre10, Maurice Levalois, pharmacien11, Gilbert de Chambertran12 ou certains vieux 

Guadeloupéens, on comprend à quel point ce cyclone a marqué les îliens.  

 

Des sources iconographiques encore non répertoriées13 
 

Si les témoignages artistiques – peintures - ou livresques pour les siècles précédents livrent avant tout, de la 

vie et de la société antillaise, de belles évocations coloniales plaisamment idylliques, et on en comprend aisément 

                                                           
9 L’éruption de la Montagne Pelée en 1902, l’éruption volcanique la plus meurtrière du siècle, a détruit en quelques minutes 

Saint-Pierre, « le petit Paris des Antilles », la plus grande ville de Martinique, exterminant les 30 000 personnes qui y vivaient.   
10 F. Fabre et G. Stehle, "Le cyclone de 1928 à la Pointe-à-Pitre", Bulletin de la Société d'histoire de la Guadeloupe, n°91-

94, 1992. 

Le docteur Henri Fabre (1891-1944) était responsable du "Service d'hygiène" de l'Institut Pasteur en Guadeloupe. Après le 

cyclone, c’est lui qui a organisé un dispensaire des premiers soins et le ramassage des cadavres.  
11 « Témoignage du cyclone de 1928 à la Guadeloupe », GHC, bulletin 84, juillet-août 1996. 
12 Lettre parue dans L’Illustration du 13 octobre 1928. 
13 À cette occasion, Images & Mémoires lance un appel à communiquer toute « image » concernant ces accidents climatiques 

pour les années antérieures à 1950. 

Ci-dessus : Le Masurier, Au marché de Saint-Pierre à la Martinique. 

1775, huile sur toile, Musée  Calvet, Avignon. 

Notons que le déchaînement des éléments n’occulte pas la hiérarchie 

sociale ; au premier plan, la femme blanche, avec ses enfants ; les Noirs 

sont au second plan, écrasés sous les dégâts matériels. 
 

À droite : Jean Michel Moreau le Jeune, Ouragan aux Antilles 

Gravure pour L’Histoire des deux Indes de l’abbé Raynal (1780) 
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les raisons14, la presse, la photographie et la carte postale 

ne laissent pas passer l’occasion de présenter ces 

cataclysmes. Dès ses premiers tirages, l’hebdomadaire 

L’Illustration (1843-1944) offre à son lectorat - la 

bourgeoisie éclairée - un accès par l’image documentaire 

aux événements qui marquent la vie de « la France au-delà 

des mers ». Avant de présenter des photographies de 

reportage - « la preuve par l’image » de la fin du XIXe 

siècle -, ce sont les gravures qui vont faire le succès de ce 

magazine. Ainsi l’éruption volcanique de la Montagne 

Pelée, le 20 septembre 1851, est-elle représentée par des 

dessins de Moreau de Jonnès fils, tout comme l’incendie de 

Fort-de-France le 26 juillet 1890, ou encore le cyclone de 

la Martinique du 19 septembre 189115. Passons sur les 

comptes rendus de la catastrophe de Saint-Pierre, pour 

évoquer à nouveau le cyclone de la Martinique de 

septembre 190316, illustré par sept vues du désastre « à 

Fort-de-France et aux environs ». Il en est de même pour la 

Guadeloupe ; l’ouragan du 6 septembre 1865 est abondamment mis en images17. Et en 1928, ce sont des clichés 

photographiques qui renforcent le contenu de l’article sur le cyclone des Antilles d’octobre, avec une double page 

sur les effets du cyclone et du raz de marée sur un quartier de Pointe-à-Pitre. 

Deux photographes au moins en Martinique ont laissé des cartes postales témoignant de la désolation qui a 

suivi le passage du cyclone en août 1903 ; le capitaine de marine Georges Clerc-Rampal (1870-1958), et celui 

connu sous la mention « Leboullanger éditeur à Fort de France »18. Les dégâts causés par le cyclone qui a frappé 

la Guadeloupe en novembre 1928 sont révélés, quant à eux, par les clichés de Charles Boisel19, éditeur de cartes 

postales installé à Pointe-à-Pitre, ainsi que par ceux qui ont été édités par « Charles Levalois, pharmacien ». 

                                                           
14 Dans la « propagande coloniale », il ne pouvait être question de donner une image angoissante des îles à «  mettre en 

valeur », ni de prendre en compte le régime de l’esclavage.  Pour la fin du XVIIIe siècle, les toiles du peintre Le Masurier en 

sont une belle illustration. Les thèmes et les détails réalistes de ses tableaux vantent essentiellement le charme de cette contrée 

exotique que fut la Martinique ; ainsi en est-il de l’huile sur toile Au marché de Saint Pierre à la Martinique (1769-1775,  

169 x 234 cm, Musée Calvet, Avignon), qui conjugue l’abondance de victuailles, la diversité de populations, et la chatoyance 

des costumes. Les toiles de Le Masurier ont été réalisées lors du séjour que celui-ci fit à La Martinique (vers 1770) à 

l’invitation de Maximilien Claude Joseph de Choiseul-Meuse. La même remarque pourrait être faite pour la Guadeloupe 

dessinée par Jules Honoré Joseph Coussin au début du XIXe siècle. 

Dans l’ouvrage de l’abbé Guillaume-Thomas Raynal, Histoire Philosophique et Politique des Établissements et du 

Commerce des Européens dans les Deux Indes, édité à Genève, on peut voir également une eau-forte de Moreau le Jeune, 

vers 1780, illustrant la violence d’un « Ouragan aux Antilles ». Mais rare reste ce type d’évocation ; en règle générale, pas 

de cases éventrée, pas d’arbre abattu ou déraciné, en liaison avec les « coups de vent » pourtant évoqués par les écrits. 

L’abbé Raynal, dans l’ouvrage précité, évoque en quelques mots cette dépression tropicale : "L'ouragan est un vent furieux, 

le plus souvent accompagné de pluie, d'éclairs, de tonnere, quelquefois de tremblemens de terre, & toujours des circonstances 

les plus terribles, les plus destructives que les vents puissent rassembler. Tout-à-coup, au jour vif & brillant de la Zone 

Torride, succède une nuit universelle & profonde; à la parure d'un printems éternel, la nudité des plus tristes hivers. Des 

arbres aussi anciens que le monde sont déracinés ou leurs débris dispersés. Les plus solides édifices n'offrent en un moment 

que des décombres. (...) Des malheureux dépouillés de tout, pleurent sur des cadavres, ou cherchent leurs parens sous des 

ruines ». 

Enfin, comment ne pas mentionner la gravure sur bois colorée (fabrique de Pellerin, imprimeur-libraire à Épinal) et la  

lithographie (Fabrique d’images de Dembour et Gancel, Metz) qui traitent du tremblement de terre de la Guadeloupe, en 

1843 ! Si l’image d’Épinal illustre abondamment ce drame, il n’en est nullement de même avec les représentations peintes.. 
15 Sont ainsi présentées au public deux gravures d’après une photographie de M. Depaz : La Savane du Mouillage à Fort de 

France, et Les ruines de l’habitation Périnelle, près de Saint Pierre. Deux autres gravures évoquent également Les navires 

échoués au mouillage de l’Anse, en face de Fort de France, et Les ruines du marché couvert, à Fort de France. 
16 « Quel mauvais sort s’acharne sur la Martinique ? Elle n’était pas, tant s’en faut, relevée des coups terribles que lui 

avaient portés [sic] les éruptions successives de la Montagne Pelée, qu’un nouveau cataclysme vient de la frapper. » 
17 Article de G. Cuzent. Gravures d’après un croquis de M. A. de Saint-Edme, et d’après des photographies de M. E. Lamoisse. 
18 On doit à Leboullanger des photographies des deux  sinistres qui ont frappé la Martinique au début du siècle, mais aussi 

de Béhanzin en exil et de son entourage, et une décennie plus tard de l’embarquement des recrues pour la Grande Guerre. 
19 Charles Boisel, outre quelques vues aériennes de Guadeloupe, a entre autre abondamment photographié les petits 

commerçants de cette île. 

Le cyclone de 1903 à la Martinique : Les ruines dans 

la rue Saint-Denis à Fort-de-France. 

Freshwater and Marine Image Bank 
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À partir de 1950, date à laquelle le Bureau 

météorologique américain décide de donner 

systématiquement un nom aux ouragans20, en reprenant 

l'alphabet des transmissions, les images des caprices des 

éléments naturels sont abondantes, sans compter les clichés 

météorologiques captés depuis les stations spatiales. Si ces 

derniers ne permettent pas de résoudre les problèmes de ces 

phénomènes climatiques, du moins les images satellites et 

les images radars donnent-elles de précieuses informations 

sur la taille, la force et la trajectoire des cyclones ; autant 

de données actualisées qui permettent une meilleure 

gestion des situations critiques, au moment où le 

réchauffement climatique n’est plus une question 

théorique21. Mais une bonne gestion ne présuppose-t-elle 

pas un « véritable » état des lieux sur la situation 

économique et sociale des Petites Antilles ; sur 

l’aménagement du territoire et des espaces proches du rivage ; sur les compétences de l’État et des collectivités 

territoriales ? 

 

 

À la Martinique, après le cyclone du 9 août 1903 
 

   
 

FORT-DE-FRANCE – LA RUE DE LA LIBERTÉ, le lendemain        PRÈS DU CARÉNAGE, le lendemain… 

du cyclone du 9 août 1903 

Cartes postales publiées par (Henri) Cune, photographe . Fort-de-France 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le Bourg de la TRINITÉ après le Cyclone.  
Carte postale Leboullanger, éditeur, Fort-de-France. 

Cliché Dupont. 1903. 

 

 
 

                                                           
20 L’utilisation des seuls prénoms de femmes pour ces catastrophes climatiques va faire réagir les féministes, jusqu’à ce que 

la parité soit établie, en 1979, entre les prénoms féminins et les prénoms masculins. 
21 Et on a tout lieu de penseur que le réchauffement climatique va aggraver encore l’impact des tempêtes tropicales dans les 

prochaines décennies. 

Traversé par des vents de 360 km/h et d'une taille 

avoisinant celle de la métropole, le phénomène Irma 

surprend par son ampleur et son intensité.   

Cliché du 06/09/2017, NOAA /RAMMB / AFP 
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À la Guadeloupe, après le cyclone du 12 septembre 1928 
 

Légende commune aux 5 premières cartes, éditées par Boisel : Guadeloupe – POINTE-À-PITRE 

 

  
 

        Vue du Faubourg Frébault après le Cyclone du                                Dégâts du Cyclone… Rue Gambetta 

        12 Septembre1928 
 

  
 

               POINTE-À-PITRE après le Cyclone…                    Distribution de vivres aux sinistrés à la Gendarmerie après… 
 

   
 

     Dégâts du Cyclone… Angles des rue Alexandre Isaac                     Guadeloupe – Après le cyclone de 1928  

     et Vatable                                                                                       Bateau échoué dans les rues de la Pointe à Pitre 

                                                                                                            Carte postale anonyme ( ?) 

 

 
 

Visitez régulièrement et faites connaître notre site internet www.imagesetmemoires.com
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Ordre moral et censure 

Sur une carte postale d’Algérie  

caviardée par l’éditeur Neurdein                  

 

 

par Olivier Auger* 

 
 

À Constantine, l’existence de la maison de tolérance 

du 7, rue Hackett est attestée dans les guides spécialisés 

(les Annuaires Reirum, puis les fameux Guides Roses1) 

pendant au moins cinquante ans, de 1889 à 1938, même si 

les documents la concernant sont aujourd’hui très rares. 
 

La rue Hackett, du nom d’un valeureux capitaine de la 

première expédition de Constantine en 1836 (aujourd’hui 

renommée rue des Frères Ahssane), faisait le lien entre la 

célèbre rue de l’Échelle, étroite rue montante et lieu de 

prostitution bien connu maintes fois photographiée, 

similaire à la rue Kattarouggil et autres rues chaudes de la 

haute-casbah d’Alger, et la place des Chameaux 

(aujourd’hui des Frères Barama), tout en croisant la rue 

Cirta de même réputation vénale2.              

                                                                                   Désignation de la place des Chameaux sur un plan de 19943 

 

         

                                                           

* auger_olivier@yahoo.fr 

Spécialiste de la prostitution et de la sexualité coloniales et / ou militaires, je suis en permanence à la recherche de documents, 

notamment de photos anciennes de femmes indigènes posant de façon obscène, de photos de “ménagères” avec leurs amants 

blancs, ainsi que de photos de prostituées des colonies ou pendant les guerres. 
1 Sur ces deux guides, cf. encadré p. 36. 
2 Vers 1890 à Constantine, les prostituées européennes étaient regroupées principalement au quartier Bab El Jabia dans des 

maisons closes autour de la place des Chameaux, les algériennes dans la rue de l'Échelle, sans exclusive. 
3 Plan extrait du site http://www.constantine-hier-aujourdhui.fr/LaVille/rahbet_ledjmal.htm 

À gauche : 

La rue de l’Échelle.  
Carte-photo. 

Collection de l’auteur. 

 

À droite : 

Le bas de la rue 

Hackett, vers la rue de 

l’Échelle, avec une 

fille « faisant la 

chaise ». 

Collection de l’auteur. 
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Vers 1905, l’éditeur Neurdein (« ND Phot. ») a publié une carte a priori banale, "Constantine. Un coin du 

marché arabe. Place des Chameaux" qu’il a, fait rarissime, lui-même caviardée d’un coup de pinceau en 

noircissant l’auvent de la maison d’angle, couvrant ainsi le gros numéro sur la façade de la maison du fond de la 

place4 ; mais en fonction de l’encrage plus ou moins fort de cette partie selon les exemplaires, on devine encore 

bien le « grand 7 » sur la façade de la maison, ainsi peut-être qu’un avertissement au-dessus de la porte qui pourrait 

être « Entrée réservée aux Européens ». Tous les exemplaires consultés ont connu ce caviardage, probablement 

réalisé directement sur les matrices d’impression. 
 

 
 

CPA « ND Phot. 115 Constantine – Un coin du marché arabe. Place des Chameaux. ». Collection de l’auteur. 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
Agrandissements de la zone retouchée sur 

2 tirages différents de la carte ci-dessus. 

 
     

 

 

 

 

On ne connaissait pas ces pudeurs à Neurdein, éditeur par ailleurs de très nombreuses cartes postales de 

« mauresques » plus ou moins dénudées : aussi c’est très probablement la cohabitation d’un lieu typique des 

médinas arabes, le fondouk ou caravansérail, avec un lieu de création purement coloniale et lié à la sexualité  (la 

maison à « gros numéro »), fortement symbolique, en un lieu lui-même symbolique de la colonisation5, qui aura 

été jugée très – trop ! - choquante. 

                                                           
4 Il est possible que l’angle de prise de vue ait aussi été choisi dans cet objectif, mais la toile de l’auvent n’aurait pas été assez 

épaisse pour bien masquer ce qui devait l’être. Seul ce noir sur l’auvent varie selon les exemplaires, preuve s’il en fallait qu’il 

n’est pas sur le cliché original mais qu’il s’agit bien d’un ajout à l’imprimerie. 
5 Bab El Djabia et la place des Chameaux furent des lieux de résistance farouche des Constantinois face à l'armée française 

en 1837. 
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Les seuls autres cas connus à ce jour de caviardage de cartes nord-africaines liées à la prostitution sont le 

masquage des visages de certaines prostituées européennes de la rue de l’ambulance à Sidi Bel Abbés (mais pas 

ceux des prostituées arabes), et même, sur une des cartes de la série6, le gommage complet d’une femme par un 

retouchage à vrai dire assez grossier du cliché ; mais il s’agissait alors, probablement à leur demande7, de masquer 

des personnes vivantes, pas de cacher des bâtiments. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo de touriste, vers 19258, après 

transformation de la façade9,  annotée  

« La maison rose de la place des Chameaux ».  
Collection de l’auteur. 

 

 

 

 

 

 
 

Renommée « Le Belvédère » dans les années 30, la maison fut affectée par un arrêté du 30 janvier 1969 au 

ministère de la santé publique, pour servir de centre de salubrité10, poursuivant ainsi sa vocation hygiénique11,12. 

Le quartier a conservé sa réputation de lieu de débauche, même si la prostitution semble en avoir disparu13 ; il est 

aujourd’hui en ruine et insalubre, mais fait l’objet d’un programme de sauvegarde. 

                                                           
6 Publiée par le célèbre éditeur Boumendil, aux clichés-reportages souvent passionnants. 
7 Se pourrait-il que ces caviardages des prostituées ou maisons françaises soient une demande des autorités ? Nous ne le 

croyons pas car il existe, par exemple à Tlemcen ou à Mostaganem, des cartes non maquillées.  
8 D’une série de plusieurs photos du même touriste sur la prostitution dans le quartier. 
9 Deux fenêtres et une lanterne ont été ajoutées, l’entourage de la porte a été décoré de faïences ; le « 7 » est maintenant plus 

petit, mais on devine encore l’ancien carré noir de grandes dimensions sur lequel était peint le grand 7 blanc. 
10 Journal Officiel de la République Algérienne démocratique et populaire, 29 juillet 1969. 
11 Jusqu’ici inconnu, le système des maisons closes fut importé par les autorités françaises en Algérie dès les premiers temps 

de la colonisation, afin de réguler le risque de maladies vénériennes pour la troupe : c’était bien une réglementation 

hygiénique avant d’être morale. 
12 Sur le devenir du quartier depuis les années 60, voir par exemple "Le quartier interdit aux femmes. Constantine : Rahbet 

Lejemal (la place des Chameaux)" par Omar Belkacem, publié dans Le Temps d'Algérie le 9 mars 2010. 
13  En 1995 une bombe terroriste a explosé dans une des dernières maisons closes de la rue de l'Échelle ; depuis, la prostitution 

aurait disparu du quartier, qui garde cependant mauvaise réputation et resterait de facto « interdit aux femmes de bonne 

famille ». 

https://www.djazairess.com/fr/author/Omar+Belkacem
https://www.djazairess.com/fr/letemps
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Des guides assez particuliers… 
 

Depuis principalement la fin du XVIIIe siècle le voyageur (le public visé est essentiellement masculin…) dispose de 

"guides" très spécialisés lui indiquant les « bonnes adresses » de dames ou demoiselles complaisantes ou de maisons de 

plaisirs ; ces brochures clandestines ont un horizon géographique limité ("les filles du Palais Royal" à Paris, par exemple) et 

leurs informations sont très vagues voire sujettes à caution. 

Au XIXe siècle, le développement des moyens de transport et la réglementation de la prostitution amènent la publication 

autorisée de véritables guides, à l’horizon géographique beaucoup plus large, et aux adresses généralement fiables… Pour la 

France et son outremer deux ouvrages font ainsi autorité ! 

 

        - L’Annuaire Reirum,  Indicateur des Adresses des Maisons de Société (dites de Tolérance) de France, Algérie & Tunisie 

et des principales villes de Suisse, Belgique, Hollande, Italie & Espagne. Th. Murier, Paris, de 1886 à environ 1899. 

Reirum est l’anagramme de Murier, l’éditeur. 
        - Le Guide rose Annuaire-Indicateur des maisons et des salons de société, maisons de massage et de rendez-vous de 

Paris, Province, Colonies. OGC 21 rue d'Angoulême, Paris XIe, années 1924 à 1940. Cet annuaire était distribué par 

l'Office Général de Commerce, en fait une agence immobilière spécialisée dans les transactions de fonds de maisons 

closes, à tous les tenanciers de France et de Navarre ; ces guides regorgent de publicités spécialisées : accessoires, lit 

renforcé, pianos mécaniques, jetons et cartes publicitaires, alcools. 
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Contribution à l’évaluation d’un patrimoine iconographique 
en vue d’applications aux pays d’Afrique subsaharienne 

 

Mesure des disparités liées à la corrélation des caractères temporel et régional                 

 

 

par Stéphane Richemond* 

 
 

Nous avons souvent été confrontés aux disparités des patrimoines iconographiques. Ce fut le cas pour les 

expositions que I&M avait préparées sur les villes de Bamako, Lomé, Ouagadougou… ou sur le Vietnam.  Nous 

avons pensé qu’il n’était pas suffisant de faire le constat de l’absence d’images sur tel thème, tel quartier ou telle 

région, telle période, mais qu’il serait souhaitable de quantifier ces carences de façon objective à l’aide d’indices 

qui donneraient une mesure des disparités permettant de caractériser un patrimoine et de comparer des patrimoines 

différents. Cette idée, qui semblait ne pas avoir été explorée, nous a conduit à établir les formules présentées dans 

cet article et dans les deux précédentes livraisons de ce Bulletin1. Nous avions vu comment mesurer les disparités 

temporelles et régionales du patrimoine iconographique d’un pays2. Après nous être intéressés à la distribution 

d’une population d’images selon les deux caractères, la période P et le lieu (ou la région) R, ceux-ci étant pris 

isolément, nous présentons ici une mesure des disparités dues à leur corrélation. 

 

I - Rappel sur la mesure des disparités temporelles d’une population d’images 
 

Une population d’images couvre toujours de façon inégale les périodes considérées. Supposons que 

l’intervalle de temps étudié soit la réunion de m périodes successives. Soit N le nombre total d’images toutes 

périodes confondues. Notons ni le nombre d’images appartenant à la période Pi et fi la proportion ni/N d’images 

appartenant à cette période. Selon le caractère P, la distribution (dite marginale) d’images peut être décrite dans 

le tableau suivant : 

 

Pi P1 P2  Pi  Pm Total 

fi f1 f2  fi . fm 1 
 

Supposons les périodes Pi d’égale longueur, alors on peut considérer que la population d’images serait 

harmonieusement distribuée si chaque période contenait le même nombre d’images N/m soit la même proportion 

pi=1/m d’images. Une telle distribution idéale peut être représentée dans le tableau suivant : 

 

Pi P1 P2  Pi   Pm Total 

pi 1/m 1/m  1/m   1/m 1 
 

Nous pouvons mesurer l’écart entre la distribution d’images et la distribution idéale de référence par 

l’indicateur suivant que nous avons appelé indice de disparité temporelle3 : 

                                                           

* IRHiS (Université de Lille) - srichemond@hotmail.com 
1 - Stéphane Richemond, "Contribution à l’évaluation d’un patrimoine iconographique en vue d’applications aux pays 

d’Afrique subsaharienne - Mesure des disparités temporelles", Bulletin n°53, Images & Mémoires, Été 2017. 

- Stéphane Richemond, "Contribution à l’évaluation d’un patrimoine iconographique en vue d’applications aux pays 

d’Afrique subsaharienne - Mesure des disparités régionales", Bulletin n°54, Images & Mémoires, Automne 2017. 
2 Nous avions défini un tel patrimoine par l’ensemble des images (dessins, peintures, photographies,...) identifiables comme 

appartenant au pays considéré, où qu’elles soient localisées, même si elles ne sont pas à la disposition du public. 
3 Il s’agit de la distance euclidienne définie par le théorême de Pythagore généralisé. En divisant Ep par sa valeur maximum 

prise lorsque toutes les images sont concentrées sur une seule période, on obtient un indice compris entre 0 et 1. 

Nous avions vu précédemment que nous pouvions aussi utiliser la distance du khi2 définie par : 
 

√∑(
fi − pi

√pi

)2

m

i=1
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EP = √∑(fi −
1

m
)2

m

i=1

 où on a ∑ ni = N et 

m

i=1

∑ fi = 1

m

i=1

 

 

II - Rappel sur la mesure des disparités régionales d’une population d’images 
 

Il nous a semblé naturel de considérer une distribution uniforme comme référence pour la mesure des 

disparités temporelles ce qui n’est pas justifié pour la mesure des disparités régionales car les régions ont des 

superficies et des populations différentes. Nous avons pensé pertinent de considérer des proportions de référence 

proportionnelles aux superficies des régions, ou encore à leurs populations. Supposons que l’étendue E du pays 

soit la réunion de p régions Rj. Notons nj le nombre d’images concernant la région Rj et fj = nj/N la proportion 

correspondante. La distribution (dite marginale) d’images est alors la suivante : 
 

Rj R1 R2  Rj  Rp Total 

fj f1 f2  fj . fp 1 
 

Notons S la superficie de l’ensemble des régions considérées, et Sj la superficie de la région Rj, de même A 

la population totale et Aj celle de la région Rj. Prenons pour proportion de référence pj = Sj/S. Nous pouvons 

mesurer l’écart entre la distribution d’images et la distribution de référence par l’expression suivante que nous 

avons appelée indice de disparité régionale relatif  aux superficies : 
 

ER/S = √∑(fj −
Sj

S
)2

p

j=1

 

 

Définissons maintenant la proportion de référence par pj =
Aj

A
. Nous avons mesuré l’écart entre la distribution 

d’images et la distribution de référence par l’expression suivante que nous avons appelé indice de disparité 

régionale relatif  aux populations : 
 

ER/A = √∑(fj −
Aj

A
)2

p

j=1

 

 

Par ailleurs, comme annoncé précédemment, on adoptera plus volontiers la formule de la distance du khi2  

pour chacun de ces indices. Pour prendre en compte à la fois les superficies et les proportions pour chaque région, 

nous pourrons prendre des proportions de référence du type : 
 

pj =  α
Sj

S
+ (1 − α)

Aj

A
 où α⋲ [0,1] 

 

III - Tableau de contingence 
 

On s’intéresse maintenant à l’étude une population d’images sous l’angle simultané des deux caractères la 

période et la région. On notera nij (respectivement fij) le nombre (respectivement la proportion) d’images qui 

possèdent à la fois la modalité Pi du caractère P et la modalité Rj du caractère R. On a ainsi : 
 

fi. = ∑ fij

p

j=1

;  de même f.j = ∑ fij

m

i=1

 et ∑ ∑ fij

p

j=1

m

i=1

= 1  

 

où le point en indice signifie que l’on a effectué une sommation sur l’indice remplacé. 

On peut ranger les effectifs ou les proportions dans un tableau à double entrée :  

 



Images &Mémoires - Bulletin  n°55 - Hiver 2017-2018 

39 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ainsi, on a porté à l’intersection de la ième ligne et de la jème colonne la proportion fij des images qui 

appartiennent à la fois à la période Pi et à la région Rj. Nous avions déjà insisté sur le grand intérêt qu’il y a à 

remplir ce tableau qui met en évidence les disparités des caractères en un coup d’œil. 

 

IV - Distributions conditionnelles 
 

On peut aussi étudier la population d’images sous l’angle d’un caractère, les modalités de l’autre étant fixée. 

Par exemple, on peut étudier le caractère P dans le cas où la modalité Rj de R est fixée. On obtient le tableau : 
 

Pi P1 P2  Pi  Pm Total 

fi
j
 f1

j f2
j  fi

j . fm
j f.

j
 

 

où on a noté fi
j
 = nij./n.j ce qui se lit « fi si j ». 

 

On peut donc étudier, sous l’angle du caractère P, p disstributions à j fixé. De même, on peut étudier, sous 

l’angle du caractère R, m distributions à i fixé. 

Il est clair que caractère P est indépendant du caractère R si la proportion d’individus possédant la modalité 

Pi de P reste constante pas lorsque j varie. En supposant que P et R soient les seuls caractères, on a alors :  
 

fi
j = cte ∀j∊{1, 2, ….p} soit fi

j = fi. 
 

On montre aisément que l’indépendance est une notion réciproque. En effet : 
 

fij =
nij

N
=

nij

n.j
.

n.j

N
= fi

j
f.j = fi.. f.j et  fij = fj

i. fi.. On en déduit : fj
i = f.j. 

 

On observe alors que les lignes sont proportionnelles entre elles, de même que les colonnes le sont aussi. 

 

V - Disparités des distributions conditionnelles 
 

Nous avons déjà étudié les disparités des distributions marginales de P et R. Les indices ER
 et EP

 ne sont 

cependant pas suffisants pour caractériser toutes les disparités d’une population. En effet, imaginons le cas 

extrême où : fi.=f.j ∀i ∊ {1, 2, …m}, ∀j ∊ {1, 2,…p},  fij=0 si i ≠j, soit, par exemple, à la situation du tableau 

suivant : 
 

 R1 R2 R3 R4 ni. 

P1 0,25 0 0 0 0,25 

P2 0 0,25 0 0 0,25 

P3 0 0 0,25 0 0,25 

P4 0 0 0 0,25 0,25 

n.j 0,25 0,25 0,25 0,25 1 

 
Alors que les distributions marginales de P et R montrent des disparités nulles (ER

 = EP =  0), nous avons une 

disparité maximum des distributions conditionnelles. En effet, toutes les images de la période P1 sont concentrées 

sur la région R1, et ainsi de suite. Ce cas correspond au maximum de corrélation (liaison fonctionnelle réciproque 

des deux caractères P et R.). 

 R1 R2  Rj  Rp fi.. 

P1 f11 f12  f1J  f1p f1. 

P2 f21 f22  f2i  f2p f2. 

        

Pi fi1 fi2  fij  fip fi. 

        

Pm fm. fm.  fmj  fm. fm. 

f.j f.1 f.2  f.j  f.p 1 
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La disparité des distributions conditionnelles peut être mesurée par la distance entre le tableau de corrélation 

et le tableau correspondant à l’indépendance des caractères P et R qui est celui de la population de référence 

idéale. Le tableau correspondant à l’indépendance des caractères se construit aisément à partir de la connaissance 

des deux distributions marginales grâce à la relation :  

fij = fi.f.j  ∀i ∊ {1, 2, …m}, ∀j ∊ {1, 2,…p}  qui s’écrit encore nij = ni.f.j.. 

ce qui donnerait ici le tableau de référence (comprenant des proportions égales dans ce cas particulier) :  
 

 R1 R2 R3 R4 fi. 

P1 0,0625 0,0625 0,0625 0,0625 0,25 

P2 0,0625 0,0625 0,0625 0,0625 0,25 

P3 0,0625 0,0625 0,0625 0,0625 0,25 

P4 0,0625 0,0625 0,0625 0,0625 0,25 

f.j 0,25 0,25 0,25 0,25 1 

 

D’une façon plus générale, nous définirons l’indice de disparité des distributions conditionnelles par : 
 

EPR = √∑ ∑(fij − fi.f.j)
2

p

j=1

m

i=1

 

 

qui correspond à une mesure de la distance entre les deux tableaux précédents. 

En pratique, les proportions du patrimoine iconographique ne sont pas connues et EPR n’est donc pas 

calculable par la formule ci-dessus. Nous utiliserons cette formule en remplaçant les proportions par celles 

déterminées sur un échantillon aléatoire d’images, comme nous avions procédé lors des études précédentes 

concernant les disparités temporelles et régionales. Il serait souhaitable que l’échantillon soit le plus grand 

possible, mais il est surtout important que l’échantillon, qui est généralement une collection, n’ait pas été constitué 

avec des images appartenant à une période, une région ou un thème privilégié. 

La quantité obtenue à partir des proportions fij
∗ déterminées sur l’échantillon aléatoire :  

 

EPR
∗ = √∑ ∑(fij

∗ − fi.
∗f.j

∗)
2

p

j=1

m

i=1

 

est une variable qui est un estimateur asymptotiquement sans biais4 de EPR, condition nécessaire mais non 

suffisante à sa convergence en probabilité vers EPR lorsque la taille de l’échantillon n croît.  

 

Conclusion 

 

Cette étude ouvre la voie à des développements plus importants. En particulier, nous n’avons pas abordé la 

mesure des disparités thématiques pour lesquelles la définition d’une population de référence est délicate. Une 

réflexion sur la détermination d’un indice plus synthétique pourrait être menée. La question d’établir un 

échantillon aléatoire à partir de collections d’images n’est pas non plus un problème simple.

                                                           
4

 

Écrivons ∑ ∑(fij
∗ − fi.

∗f.j
∗)

2
 sous la forme ∶

p

j=1

m

i=1

∑ ∑((fij
∗ − fij) + (fij − fi.f.j) + (fijfij − fi.

∗f.j
∗))

2

p

j=1

m

i=1

 

 

que nous développerons, obtenant ainsi la somme de six termes dont l’espérance mathématique tend vers EPR lorsque n croît. 

Pour l’établir, on aura recours à : 
 

E(fi.
∗f.j

∗ − fi.f.j) = Cov(fi.
∗, f.j

∗) ≤ σ(fi.
∗)σ(f.j

∗) =
1

n
√(1 − fi.)(1 − f.j)fi.f.j   qui tend vers 0 avec n. 

 

Ici Cov représente la covariance et σ représente l’écart-type. 
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Images & Mémoires, depuis 1995 
 

Association à caractère culturel régie par la loi du 1er juillet 1901, I&M s’intéresse, depuis 1995,  
à l’iconographie ancienne et moderne de tous les pays d’outre-mer :  

peintures, gravures, dessins, photographies, cartes postales, timbres-poste, affiches, enseignes, tissus… 
 

Inventaires raisonnés illustrés, expositions, reproductions sur tous supports, aides au transfert d’images dans les pays 
concernés, appuis aux travaux de recherche universitaire ou professionnels, aux activités de jumelage et aux 

programmes iconographiques nationaux dans tous les pays concernés. 
 

Un réseau de plus de cent cinquante adhérents individuels (collectionneurs iconographes, historiens, géographes, 
enseignants, conservateurs, chercheurs, techniciens, écrivains et auteurs…) ou collectifs (associations, bibliothèques, 
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